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I /emplacement du temple funéraire d’Àmenhotnp, fils de Hapou, fui 
précisé par un soudage effectué vu mars ig34 au Nord de Médinel Hahotu 
La fouille fut exécutée quelques mois plus lard, du g décembre ig34 au 
3i mars i<)35. 

Nous donnerons dans ce premier volume les raisons qui motivèrent nos 
travaux et la description archReclurale des monuments que nous avons mis 
au jour. Le catalogue des textes, scènes el objets découverts fera prodiai- 
nemenl Tobjel d'un second volume. 

Nous sommes heureux de témoigner notre vive gratitude a ceux qui 
ont facilité notre tâche. MM, P. Jouguet el Cil. Kuentz ont bien voulu 
donner leur assentiment à nos projets et en assurer la réalisation rapide. 
M. L. Lorchardt nous a communiqué ses plans inédits du temple funéraire 
d’ÀménopEiis lit, situé devant celui (FÀinenhoEep. MM, V. Loret et N, de 
Garis I) a vies nous ont prodigué de précieux conseils au cours do la prépa- 
ration de notre publication. 
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PREMIÈRE PARTIE, 


DOCUMENTATION AVANT LA FOUILLE. 


CHAPITRE PREMIER. 


DÉCRET RELATIF AC PERSONNEL DE LA FONDATION 

FUNÉRAIRE D’AMEN IIOTEP, IUT HOl'I, FILS DE HAPOU. 


Ce décret, gravé sur la stèle i 38 du Brilish Muséum (pi. I), est un des premiers 
documents qui révélèrent aux égyptologues la personnalité cl Amenhotep, fils de 
HapoiL C'est une dalle rectangulaire de calcaire ayant o m* 81 de hauteur et o m. fin 
de largeur. 1 /angle supérieur gauche est cassé; l'angle inférieur droit manque aussi, 
La surface inscrite est recouverte d'une couche de plâtre qui s’est écaillée par 
endroits, Le texte comporte i ij lignes de signes hiératiques gravés en creux, remplis 
d'une couleur qui est aujourd'hui bleu verdâtre. \ ers Ea Ein îles lignes i h cl lâ, un 
silex est incrusté naturellement dans le calcaire; le graveur a esquivé la dillieulté 
en Interrompant son teste à 1 approche du silex et en le reprenant de l’autre côté 
de l'obstacle* 

L’origine du monument est inconnue, ainsi que la date de son entrée au ürilbh 
Muséum; Lrfcwm signale cependant qu'il s’y trouvait déjà en i8d8. 
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MM. Gçi'jiv, Gt^re el Poseeer ojiI iiien voulu vérilicr noire Ij'anscrîplion , ce dnnl umts les renietcLons 
i ivumcnU 

111 Lr groupe liici'atique î^j sûvail rendit pnr Lf^t r3.iris mi lesta liLCrogljfplihjue, 

Mtillcr i\ seulement re-slitue o i.3:ina ht kcone. En réïilité on votl, en Lerdiire de !:i cassure, E’cslrcniité 
d’uii signe long, ijiii doit être un 
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|IJ Millier ii omis le rouleau du papyrus -j**-, pourtant certain* 

(,J Non []îi5 —, comme Fa transcrit Muller. 

L * J Les trois Ira [b m vus par Mû Lier mh&usus île ^ sont probablement des cassures. 
t 1 * Une ûrlbogftphe q tlti mot fi t est plus vraisemblable que le groupe île Mûllcr. 
m '3^1 a est plue probable que “ Lranaçi'it par Millier. Lu verbe ’fc a parfois ieh sous factitif e fa ire 
entrer» in troil ni™* qui cormeiuirait bien icL 
^ Muller a omis le signe ç. 
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TRADUCTION. 


RÉUNION D'UN CONSEIL D'ADMINISTRATION 
UE LA FONDATION FUNÉRAIRE D’AMEN H OTEP Fit S DE IIAPOII. 

| An XXXI, quatrième mois de T Inondation , jour sic-, an temps de la I laje&té du Roi de 
I fonte et de Rasse-D^ÿpte , maître des Deux Terres, Xebmatri [vie, muté , force), fl» de 
Rê\ (D son ventre, seigneur des Couronnes, Amenhûlep \ Ut , (vie, muté, force)* 

lin ce jour-là, On (— ie itoi) était dans fa fondation funéraire ] du noble mile royal 
Amenhoiep. Furent introduits : le vizir . Unenhotep, le préposé im trésor Méripiah et fes scribe s 
royaux de l'armée. 


LECTURE D'UK DÉCRET ASSURANT 
LA PROTECTION DE PERSONNEL DE LA FONDATION, 


H leur fut dit en présence de , Sa Ifajesté (vie, santé, force) ; r Écoutez le décret rég la- 
mentant la fondation funéraire du noble scribe royal Amenhûtep # surnommé if oui, fis de 
f lapon, fait en raison de j ses perfections, afin de perpétuer a jamais &tt fondation funéraire 
en ce qui concerne les esclaves des deux sexes, défis cnjik et d'héritier en héritier,, et d inter- 
dire quota (es détourne à jamais, tille est placée mm fa protection d .1 mou- fie. Roi des J faux , 
aussi longtemps quelle durera sur terre, ;■ car ce&t Lui le Roi de I éternité et U protecteur des 
witâiifts des défunts . 


AVIS AUX RESPONSABLES DE LA FONDATION, 

I. — MALÉDICTIONS D’ANENHOTEP CONTRE L’AUTORITÉ MERITA IRE FAUTIVE. 

Quant au chef des troupes, scribe des troupes, < fui viendra après moi et qui trouvera la 
fondation funéraire tombée en décadence avec , les esclaves des deux sexes qui cultivent les 
tenez pour mes revenus, (quant à cet homme} qui prendrait du personnel parmi mes gens 
pour le placer [ dato quelque service de Pharaon [lie, santé, force), ou pour le charger de 
tmvüifx f intéressant personnellement, ] (quanta) tout outre qui les détournerait, sans enga- 
ger sa responsabilité à leur sujet, qtùt soit exposé au courroux cCDmw, maître du Trône 
des Deux Terres, qui réside dans &on Harem. IL ne les laissera pas jouir de (a fonction de 
scribe royal des troupes tpéik ont reme en faveur de moL // les livrera m fm du Roi m 
son four de colère. Son nmus frontale vomira la flamme sur le haut de leurs têtes, détruira 
leurs ehaîrs cl dévorera leurs corps. Jh deviendront comme I popis au matin du Jour de Tan . 
ifs chavireront dans fa met' ! j qui engloutira leurs cadavres. Ifs ne recevront pas les honneurs 
dus aux gem vertueux. Ils ne pourront pas avaler les offrandes des morts Qn w leur versera 
pas en libation T eau- du cours du fende. Leurs fis n occuperont jnis leurs places, f Leurs 
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femme* servit! violée* sous leurs yeux. Les grands ne s'égareront pas dans leurs maisons, 
tant quih seront sur terre. Les h aimer* du Palais ne les introduiront pas, fis neutendmnt 
pas les paroles du Roi « [heure où il est eu joie, y Ih seront roues au couteau le jour du 
massacre, On les traitera de Nc'kaoii (rom nié Ajwpw). (surs corps dépériront > car ds auront 
faim et uauront pas dtdinients; et leurs corps mourront. 


h. — mué dictions dit roi contre les autorités civiles et religieuses fautives. 


En ce qui concerne le vizir, le préposé au trésor, le grand intendant du domaine (royal J „ 
le mi ni sire des greniers, y les premiers prophètes, les divins pères et le s prêtres et A mon, 
auxquels on aura lu l/rm" acte fait jmtr la fondation funéraire du noble scribe royal 
Amenholtp , fils de I lapon . et qui ne veilleront pas f sur sa fondation funéraire, que les 
atteignent les imprécations ci-dessus. 


UE. — FAVEURS SOUHAITÉES PAH AHENHOTEP \tt\ BONS A DAliNîSTfUTlr fiS* 

Mais si au contraire ils raillent sur In fort dation funéraire en ce qui concerne les esclaves 
des deux sexes qui câlinent 1rs terres pour m'S f revenus. qui! leur soit fait, tout le bien 
possible, A mon, m des dimx, vous ^ gratifiera d’une solide durée de rie. Le roi qui régnera 
« ivtm époque tous récompensera, L - ! comme il sait récompenser. Pour cous seront multipliées 
fonctions sur fondions , que w>ior recevrez de fils en fils et d’héritier en héritier, fis i seront 
envoyés eu mission et le Hui de leur temps les pourvoira de toutes choses. Ils seront ensevelis 
y dans la NécrofXîh après avoir atteint l'iipc de crut dix, ans et ou multiplient pour eux les 
offrandes. 


IV. — UERMSSKHËNTK \V\ M KM I OTEE MX AETÛBlTKH PÛUGïKFES, 


De même, en ce qui concerné les chefs de gendarmerie , le préposé au district , îe pourer- 
ueur de l'Ouest de Thèbes, i; qui ne scelleront pas mes rcrenits, chaque jour et ù toutes me* 
f s te$ du premier du mots, que 1rs atteignent les malédictions ci-dessus et que soient écMsés 
f leurs corps. 

Mais si au contraire ifs obéissent n tontes les prescriptions notées dans le décret, s'ils se 


<IJ Nous avons, divisé les avis au* garants de la fondation en plusieurs paragraphes, qui cônes ponde ni à. 
des sections assez maladroitement manquées en égyptien par des pari cru] es cm des changement de pronoms. 
Dans le premier paragm plie , Amcnliolep menace ceux de ses successeurs qui seraient de mauvais admi- 
nistrateurs de Son personnel. Dans le second paragraphe!, ce tùisl plus Aincnliolep cutis le Pharaon qui 
s adresse ans liants fonctionnaires du royaume responsables. de la fondation. A partir dn troisième paragra- 
phe* Amenhotcp reprend La parole jusqu'à la lin dn leste. 

c * : ' Dans tes quatre phrases suivantes . Amenliotep s'adresse nm garants de la fondation k la seconde 
personne du pluriel* après quoi il leur parle à ta. troisième personne du pluriel, comme au début ries 
malédictions. 
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montrent dé roués et ne uéglitfcnl rien , it lent- armera du bien comme aux justes et ils 
ttposewiit dans la \écro]>olc après la medkm. 


V. — CODICILLE* 

Exemption est faite en faveur du gouverneur d*' f Ouest, fpti utilisera mes serviteurs pour 
un seul jour 


COMMliNTÀlUKS. 


(ligues 2, 4, 5, 12, 13). 

Sous I \ncicn Empire 3 c mol désigne lis plu^ souvent un ensemble iKhabi— 
la lions , i !' ■ greniers, détablus d de terrains de culture dont les revenus assurent 
l'alimentation îles morts. Ces domaines sont fréquemment symbolisés dans les reprd- 
«dilations des LomlnNHiA pur des feinmes ahargées d olïrandes qni apportent mis défunts 
le repas funéraire. \ ni r Lefsiuk, Os»haâlër f -Vbth. IL pl* 1 6 , [>o* 76, 80 b f 9b; — 
VhlUBTTK, d/ÆSfafeflSj p. H) IL SÎ7IJ1 "î fj f) T, ^17, 3 1 ) 8 . 4 ü 6 ; — SïKlHDOftFF, 7 Ï, pL I 18; 

— Pagkt and Pibi e , Pin h - h Hep , pl , \ \ ! ; Dayikk . Ptah hetep a a d Â kk eth etep, I , pl 

\ \\ II; II. pl. IV, X, XI, XIII, XIV, XV t XVI; Gu*bt, Rue de tombeaux, pl. CV; — 
ttissiw , Gem-m-kai, IL |l 17 Coin mon fa ires : SremiOHrr, Ber Ka uad die 

Graùstutuen, in Zeitschrift, h 8, h > 1 0 , p. i 54 -i 55 ; \Iustet, Scènes de h rie privée, 
p 1 127-138, 273. 38 1-3 8s. 

Par extension, 3 e lieu de culte où son! apportées les oll'randes peut aussi faire 
partie du hl-k. On désignera ainsi la chapelle funéraire d'un tombeau, le temple 
funéraire indépendant, où meme la chapelle funéraire construite près du temple 
d'une divinité locale, i\ condition que ces monuments soient accompagnes de domaines 
inaliénables qui leur servent des revenus. \ oir Lmurs, Dcnkmtïler, Àblh* II, pl* G; 
BhuUSCii, IhctwHïUfiiT fréopTuphupte, p. 810 ; /hpypt. fnsehrif Berlin , 1, p. 7 A ; Shtiik , 
I rktiiiden, !, p. /1 ; - — Caire 1 '1 3 3 ; Urhunden, I, p* 86; — Weill, Béants tuyaux, 
pl. H et IX ; f thtnden, L p. 3 oh ; — Weill, Décrète, pl. Ml; Urkamkn, l, p. si 4 ; 
- — ■ Zeitschrift , 3 |F j , i8q6, j 1. 33 , pl* II; ÆgppL hmlinf Berltn, I , p. 1 00, N n 1 '*272; 

— A amis of Ardu and Infhrop,, voL l\, iyi&, p. iûC; — Nkwiiertu, Béni flasan , 
1 , pl. WM col, 82-83;; pl. \XM, col. 173-17 A: tMnndm, Ml, p. sq et 33 ; — 

JT 

Chapelle inédite de ù Elcphantine; — j>k Uouoas, Catalogue des monuments, 

1 , p. 177 ; Zeitschrift, 48, jEjio, p. s 55; — Daviës, Pupem rv, f, pl* \L, p. 96 ; II, 
j). 8G (ht‘k de Li reine A limés Noire tari dans une liste de temples funéraires Ihé- 
bains); — B médite, Tombeau de Xefcrhütpmt, in Mém , Mm. Arch. franç., Y, pl- 1 ; — 
Pibiii, , îmeriptions hiémghjphxque* , série, pl. CXY III, K ij; — Sckeil, Tombeau à' Abu, 
in Mém. Mm. Arch. franç., pl. M; — etc,. . Suivie personnel de ces fondations 
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funéraires : Ghaupüllion , Notices, If, p. hlïh: Lkpseiis, Iknkmâkr, Àbth M 11 . pL i 10 , 
i, »,/, g; i i i k; — Jour h. of Egijpt. Arch i, W , p, B 4 cl pL VIII;- — Pm, Tito Wtjrr 
Papy ri , A, p. 5, 1. i; — Bulletin hm.frunç., L XXX T p. 8o3; I. \XXIV, p. 1 B 6 . 

On n 'appelle donc jms. seulement d’Amenbotep son lieu de culte, mais 

toute la fondation domaniale dont les revenus assit raient 1 en I retien de son mon li- 
ment l imerai ré cl de ses desservante. (I importe de souligner cette nuance si l'on veut 
bien comprendre le but de la stèle du British Muséum; ce texte vise essentielle ment 
à la protection des esclaves de la Fondation domaniale d'Amenliotep, 


f\ 




\ 




Le verbe Æj t dont le sens premier est s traîner a , est parfois un terme d'étiquette , 
ainsi que Al,. Lobet nous la souvent lait observer dans ses cours : une convention 
prescrivait aux courtisans une terreur respectueuse lorsqu'ils arrivaient en présence 
du pharaon ; au moins à l'origine, un fonctionnaire devait se faire * traîner* ans pieds 
rie son souverain. Il est intéressant de trouver cette forme de cérémonial égyptien, 
à l’occasion de l'introduction de quelques-uns des plus hauts dignitaires Lhéhains 
devant Aménophis Mi. Pour d'autres exemples de ce! emploi de voir Kiestz, 
UnaanjHex sur les statues de Harwa , in Bulletin Inst, jranç , , [. WA1V, p. i 5cu 


m 


jk 

t t i 


| j i i (lignes 3-4). 


Molleii nolaif à ce sujet ; rrEine Lier passende Bedeulung Fur fkl ist nicht 
naclnveisbars, Un peut cependant rapprocher ce passage d'autres légendes relatives 
au scribe royal Amenbotep fils île llapou, sur lesquelles Al. Daviks a eu ramabilité 
d attirer notre a lien lion, 

t ne première légende se trouve sur tiens cônes funéraires très usés de la collection 
Fia vies ( V 1 ad \ et b ), dont nous avons établi le teste par compléments mutuels : 


n 


», i 1 

l 1 

£ ~~_ 

IICl 

û 

• U) 


■ 

1 m 

St IV 


t i 1 



W 

- ¥ 



11 : Sur les deys (x’iQtüs » cc signe ust bien un rÜsque *. et m>i] ps mie l&e 
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ï : VamM auprès d’Osms, le noble Amenliotep, surnommé lloui, celui de 
engendré par maître llapou*. 




S’ift, i. — Uouï sur l’osflracon aiü'j; Je BerEïn, 


Fig. -j. — ilans h Uuube Lliêbaine 35p. 


1 nu seconde légende est inscrite à 3 encre sur un éclat de calcaire (llg. i ) , a u - 
j ourdi j ni au musée de Berlin | N' 1 a i h A 7 j ; elle se rapporte à un X+Kiril 

î: noble scribe royal lhmi- T qui est des- 
siné au-dessous, Spikgklrirg, publiant 


J 


fFXoC t r-m. 

tr . # . 

- 


A 


JIRSFÏ 




O * f *> 


cet oslracon dans la Zeitschrift, 54 , j 91 8 t Der Makt IJeje, p. 78 , Abb. i , I a rapproché 
cTune autre représentation d’un (%- *)» % IU ^ au bout de ^ 

liste de rois et de reines divinisés de la tombe rainessidc 35 i) d Anlierkliaoia à Deir 
ebMédincdi (scène aujourd'hui détruite, copiée par Lkcsils, Deitkmfdei', Ablk ML 
p). Hd, reproduite par ihti vKnK, Deir eî- \fédi neh , 1 (j 3 0 T pi, l\). Il est certain que 
fostraeûii dû Berlin et la fresque du tombeau 35 ç) donnent les traits d’un même per- 
sonnage, mais le [joui en question n’est pas un peintre décora Leur, comme l’ont cru 
Kilman et Sëïïii: (Ein l hier des neitêti IkiefiCx, ni Zeitschrift, l \ 2 * m)o 5 , p. laB-i-L), 
SriBGKLitEfto (op. cit.), Erjiak et Hem; (Ægyp(en> 1933 , p. oo&, Ahb. aoo), Kl bus 
(Die Relief and Malemen des neuen Iieichi t L P* Q^)- Le titre de e noble scribe royal 1 
s'applique au célèbre AmcnhoLcp, fils de I lapon, car jamais on n’eut placé un 
modeste dessinateur parmi des pharaons di\ misés; seul (Illustre architecte d’Amé- 
nophis III a pu être mis au rang des saints les plus vénérés'dc la nécropole. L'osLracon 
de Berlin donne, outre la mention du vizir ffTar qui le du le du règne de 

Feuillet de Plniiiiut, t. XL s 
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C, R0BÏCII.0N ET A. VARILLE. 


(a) 


Ramsès 1IL 1J , la qualification suivante de Ifouî : \ * i "ÎK-VI'Ik I ! 

Celle présenta Lion du nom du scribe royal est 5 mettre u coup sûr en parallèle avec 
cell. Je I.Htefc.38:— a + 

} Jfijj* Mais comment doit-on comprendre, dans chacun des trois cas, la 
phrase relative à Amcnliotcp? 


I ne mise en parEition permettra d'apprécier la correspondance entre les éléments 
de chaque époque : 


XVIII e dynastie : » — IV 

J * .îV 

XX e dynastie : * — 

XXI* dynastie : 1 Sfc ““ i V 


I M I I 





La discussion doit avoir pour point do départ le texte dos cônes funéraires* car 
e’est un document contemporain d'.Vmenhotep* Le groupe t}'J est introduit dans cette 
inscription parle démonstratif pw <r celui de-, fréquemment attesté au Nouvel Empire 


dans des noms propres comme çteelui de la ville* (Thèbes), ^ ” k celui de 

Larnak*, «■ celui de Tôd 4 *, etcA a L . . Par aillent, pn, peut amener un 

qualificatif géographique d'un nom propre, p. ex, : | nna ^ p y [ (je* * N d'd 
«■ Àmenrout, d'd-Eiibe, fils de N.*. Tel pourrait être te cas de répression | V 
^ es cônes. qui préciserait le nom d'une localité dont Àmcnhotrp, lils 
de I lapon , était le citoyen. Bien que le sens de d*l soit encore inconnu , on pourrait 
songer, non sans hardiesse, iï rapprocher ^ du mot Maïfifa, qui désigne aujour- 
d'hui la région située au S ml de Médinet I tabou, où se trouvait une des résidences 
(Y tméuophis IN. K Amcnhotep , fils de I lapon, aurait-il eu une maison près du palais 
de son souverain? Aurait-il en tant qu architecte, dressé les plans de la cité royale? 
La documentation actuelle ne permet pas encore de répondre a ces questions^. 


,l] Weil, Die Veiicre des Pharaonenreirh es , p. lia, S 3^. 

;si En légende se prolongeait pcnt-éire dans le* deux eotonnes d'hiéroglyphes effacés rpii s* trouvent 
dev;i il t cl derrière ta rcpLécntaflnn du Scribe myaE a). 

;,J Sies&Kmuri, Ikr Sfigplixthe Potteasmrtihti f in X citât h vif ’ t 1. .Vj . 19 1 S, |i, 10.V; IIv^kk . Die iîjjypfi&chm 
{'ersoufnwmcH . p. 100 el suîv. [ Erhaît* Nemegifptkclic Gmnmtitik, :C écL, S ta 7. 

lS| Gsiisi] sat,, Petits ittoniitueîits . in Ilaitelin hm, franc, , l. V, ujia, p. ifi] + Voir aussi Spiègeliàerg, i n 
Zeitschrift, i. ,'d3 , Hj 1 ; , p. -i; C.u‘tfjij::e, / h " r (ion mire grog rajfh i y ne, l. VI, p. 7. 

■ iJ J .es nupurlauEcs rouilles de Malrpta, au bord du llirkel ibbou, n’ont pas encore donné lieu A une 
put il ica Lion d'ensemble. On trouvera les principaux renseignements bibliograpliupies sur ces travaux dans 
IWer and Moss, The- Thebttn NecmpoitSj p. 900. 

I, * i 0a doit signaler cependant <jms 3 c nom de lieu Hfaiqaia *i*iJU peut être nu dérivé de là racine arabe 
Imftitti Jaif tf ramassé^; la forme twf'ahï imliiplûilt généralement la fréquence , Mahjata signifierait t l'endroit 
ou Ton trouve en grande quantité (des anliipiiLés)*. Celle constatation nenip reliera il d'ailleurs pas qu'un 
mol = * soit parvenu jusqu'à nous par l'intermédiaire d'une élvmoïogtf' populaire arabe. 
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On poymiif ii nssi cs$a yer d'expliquer h difficulté de l'ostmcon iî ! de Berlin par 
un qualificatif biographique tY Amonholep. En cllbl le mot* *fik? désigne parfois 
le citoyen d'une localisé on I habitant d'une région t p, ex. : VU" de fils dÀljou- 
sïrdheL'in, rie I ils de Boutoi-I*, ffïe (ils du pays de Poimt^lr, 

L’expression i . *X I !> s * toutefois elle esL complète, est-elle à rapprocher 
de ü^mTTën^ Si * correspond à a-t-on méconnu dans )(? 

Un ne pourra conclure qu'avec dartres variantes. 

La question est plus complexe encore dans la stèle du Brîlish Muséum, ou l'ex- 
pression qui semblera il être a première vue un nom géographique est introduite par 
!3> RL I jOitKT, que nous avions consulté à ce sujet, a eu la bienveillance de nous 
envoyer la note suivante, dont nous le remercions vivement, irj’eslimc, nous écrit-il, 
quil faut considérer le groupement \ comme une orthographe un 
peu fantaisiste , dans le goût des derniers scribes ram ossifies, de la locution prépo- 
sitive bien connue ^ i V ^ : X\ 111* dut,), “ i ^K ^ (ép, poètér.), signifiant <ten 
proportion de, au prorata devins la mesure de, en raison den et pouvant être suivie* 
ou non, de la marque j — "■ du génitif. La proposition est ici remplacée par | 
ce qui se présente, â cette époque, aussi fréquemment que l’emploi de pour 

Il existe d ailleurs un second exemple, daté de Ramsès III (Gr, Pitp, Harris, a3vî j, 
dune orthographe également fantaisiste de la même Intuition prépositive : “Lois que 
la durée de sa vîe L -, — dil Remises en parlant de son (ils et en s'adressant à À mon, 
— - soit plus longue que celle de tout autre roi*’ . — j — 

!âr.v J iTi J * ■ tmum . r des choses magnifiques que j'ai fEiitcs pour toi*, Il 

rst difficile, je crois, de ne pas reconnaître l'identité des deux expressions J 

■TiCïljfc ^ 1 1k -Ti s ■ ® U1 sWo du Brilish Muséum il est donc dit que. 

si Aménophis IEI a daigné promulguer un décret en faveur d'Ameidiotep. c'est ren 
miaou des perfections * de ce haut dignitaire. Un personnage un peu postérieur 
(XXII e dyn,j exprime une idée analogue sur une statue trouvée dans le temple de 
Louqsür ( D ailhssï, dans ifcc* de frat\, X\ t, 1.89/1, p. 07, 1. R) ;gLe roi-*, dît-il, tS 

-3 n’a fait monter en grade en mison de ma perfection?’. On voit 
qu'il emploie la même locution prépositive que ses prédécesseurs, “■ 

L’explication de AL Luiiet est très séduisante, mais elle ne peut pas sappliquer aux 
cônes funéraires et à loslracon, qui sont antérieurs à la stèle du Britisb Muséum. 
Peut-être le rédacteur de la XXI e dynastie, copiant un lexle contemporain dWnié- 
nophis IJ], rencontra-t-il un terme dont Je sens Ini échappa et le remplaça-!- it par 
une expression où entrait l'élément d’d dans le sens proposé par AL Loret, 


Rotimii, Dvboil, t. L p, iSi, S- h 5 0. 

O) Recueil ffe tmwtx, l. IV, 1887, p, 3 h . 

W Op. a(. r p. 35. 

|i;i it P our Iç (]iHcnninalit comparer !'ortl]ogi3[jliû jfc du meme mol {Wvrlerbvthf 

V, p, &V&J.Î5 


12 


C. ROBECHOK ET A. VÀRÏLLE. 


l ne antre interprétation consisterai! » donnée h tbj im sens verbal 7 comme le faisait 
Bruoscji (Geschichte Ægtjpté n*» t 1 87 7* p. /ua) en traduisant \ 3}i) \ . 7 , 32)1 ^ 
per rdessen F ugenden wobl bekannl sind*; le- verbe d’J serait alors employé ait 
temps avec p rosi lie tique. Jl. h adoptant ce point de vue, on aurait dans les en aies 

funéraires une épithète louangeuse en faveur d’imenhotep ; w U 1 I \ 77 TT 
s ti (fameux) ïloui* célèbre pour la durée de la terre n* Yïaîs le leste de 
lostracon 3 1/1/17 de Berlin resterait inexplicable. 


Ainsi le sens de ce passage de 3a stèle du British Muséum demeure incertain. 
.Nous avons tenu a présenter différentes hypothèses, ilont aucune n'est pleinement 
satisfaisante. Souhaitons (pic ces notes guident le lecteur vers ja solution du pro- 
blème î 


>VL C (lignes 6, 14, 17). 


Le mol mitT/f joue un rôle important clans la stèle 1 38 , car il désigne à la fois ce 
pourquoi les esclaves de 3a fondation travaillent et ce que les garants du décret ont 
à protéger. On rencontre mltvd deux fois dans l'expression I \ 7~ J7 

(I- ti el i3). et une fois dans l'expression 3 ■- ■ (L 17 ). 

Oens le premier cas miwrj est employé avec md' auquel on attribue généra km ont 
le sens : rfcullivate ( liie tield)* Heumsted, «das Fiecl ûeslelleit ?i Molles, it cultiver les 
champs* Sût ta s, * Ackcrbau aïs DienstpflidiU Worhrbwh 3 IL i8c). 

Dans le second cas tnind est employé avec 3 qui veut dire * sceller n, dans le 
sons de r vérifier, contrôler *, 

Le mot mïxvd a été rendu de façons très diverses : ccnrfowmenttt Bueistkiï , 
*loeh(?}'! Muller, * ressort h Sorns. tfFrahnde* Wôrterlmeh t fl, Moller écrivait 
à ce sujet : p: l>as Würterhucli bîelet fur das seltene Mort folgende Stellen : iform 
i;»oo Rs. 2 , 7 , Ionien L 3;>o Ils. h , se, HiemL fimr, |J3, ô 63q a 1 h, tvo es cliva 
TÏragstange* zn bedeuten scheint. Biticscii vergleiclit A Z. 1 3 , S, 1.37 hebr. tne, 
Nier ivürde, ivie er hemerkt, die BeJeiuhing rrJoch* passen. L\\ dem Ansdruck r 
HI îrod zîoht Biitcu, Mêla tiges , I , S. 33a das hekannle r ht x un ter dem Befehî-r iieran , 
dus geuïss auf ein nhniiehes Gilet zurückgelitt. 

Voici quelques variantes orthographiques de mUrd ; ( Sjstiie s Pyrami- 

deutcxle, L a3 1 - Sprucli èfl5 t W\ 5&7); (Loret, Tombeau de fit tn-yjatt 

Amm-hotep, in Métti, Miss. fmnç-> L p. « 7 , L 35); IJ 3 ( f fierai Pajh Berlin , 
HL pb A A A 1 V, Ostracon P. 1 &3A 3 ) ; ^ | V 77 ( Wilï ixson , Man lier# and, Citxlottts, 
cd. Biiich, voL JH , 1 ^ 78 , pï. L\\ II; Dàvies, Tomh o/Nefer-hotep, i , pi, X X J 1 1 et p, / 10 ). 

f,e sens premier do mlwrl, que ne précise pas lo Wôrtcrhueh, II, a S ( \rt Stock), 
pi -ut être nettement établi par deux des précédents exemples. Le premier est celui 
des Pyramides, ou k mot est déterminé par trois bâtons courbés d'une forme très 
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spéciale. Le si'nmil figure dons ta légende d’une scène de ta tombe thébaine fiq, 
publiée par Wilkïssün el Uavibs. J)es serviteurs précèdent en canot une grande barque 
funèbre, portant sur f épaule des palanches aux bouts desquelles sont suspendus 
des collres. Un surveillanl s’adresse à eux en ccs termes; îT^Ml V 7T* 

... tt Avances!, les porteurs de palanches!..,*, Celle légende avec représentation 
délinil clairement Fusage du bâton m]wd .* c’est une pièce de bois cintré qu’on met sur 
1 épaule pour porter deux fardeaux suspendus aux extrémités. 

Tel est le sens radical du mot Mars un passage d'un papvrus ramesside, que nous 
a très aimablement communiqué M. Lobbi, vient nous faire connaître une première 
dérivation de ce sens radical. Dans une liste de produits dont chacun est suivi d’une 
indication de nombre ou de quantités on ht ; Üh) '! ! T 

tâ" (SpîbcelbeuOs in Rec. de lmv. 3 XVII, 1 8 y 5 T p. t4g,L a j ) , *bœuf, i- — 
lait, 5 crudies; • - herbages de. . J 1 '', a palanches** Ici le mot palanche n’est pas 
le nom d’un instrument de transport, mais ta désignation de bi quantité de choses 
que peut, approximativement, porter une palanche. 

Une nouvelle extension du sens démise présente dans ta stèle du II ri lia b Muséum. 
Î1 ne s agit plus dune palanche, ni du poids île ce que peut porter une palanche, 
mais de l'ensemble des produits que vienne ni apporter dans les greniers os les maga- 
sins les serviteurs utilisant des palanches. « Travail 1er pour la palanche do quoiqu’il ht 
peut évoquer l’idée de « travailler pour scs revenus*, sens qui conviendrait aussi 
lorsqu’on pr scelle les revenus* en procédant à leur inventaire. 


L_Ll w digne 16 )- 

lïfih\STE», Mono nt Soit as reliaient cette expression A 1a dernière phrase en faveur 
des présent h leurs du la fondation ; crdoubled le vûu shall ho I lie mortuarv ob la lions 
I i k c w isc * ; * eu eh ive ri 1 e n die 1 >[i fe rga be 1 i v erdo] qi cl I werd e n , n n d w a s d e l 'gîe ich c n 
mclir islK 3 ji?; '-ou multipliera pour vous les nllrandes et entera *. Mais il va un 
parallélisme étroit entre ~ 0 l 1 d ') *xanr (1. i y ). La première: 

expression dépend de l avis aux autorités policières, tout comme la seconde appartient 
au codicille en laveur du gouverneur de l’ouest. Le llorterfmh, 11, 4o, ne donne 
pour mj'l i irj que le seul sens çrebensor. 


I 11 


Bhkastbp et Sottas r alla cl latent \ au tilre i V M lui ; ^he office rs 
of I lie gendarmes (helongîng to) I lie district ol lhe moyor of lhe yvest side*; nies 
chefs de gendarmerie qui appartienne ni au district du chef de l'occident*. Mollkr 

;I1 En l)ttT'tUt|(ic * el ( se crjiififihteni aisémcnl; e’est Liê.s probablement le second groupe <pui fait! 
lire ici, en nesliluant dans la lectine un mot daignant quoique espèce de terrain. 


C. RO BIC II ON HT À. VA RI LL K, 


\h 


ai! contraire isola \ 77 ^ comme litre indépendant : * Die Gendürmemdiefs don 
BeairbhcamEen, don Konunaxiduutcn îles Weslgelândesw. (le Eté dernière iradm lion 
doit être la meilleure, car \ TT ^ P ai ^t désigner un fonctionnaire spécial. On trouve 
m effet un * dans la tombe tlidbaine 1 8 1 : Sciikil, Tombeau 

des graveur* } in Mém. Miss, franc. , Y, pi. VI II; Daviks , Tomb of two seulptûn f pi. \l V 


A 




ra 


0 (ligne 49), 


La dernière ligne île l'inscription est compliquée. I1 rf,vsted évita la difficulté en ne 
traduisait! pas le verbe 7; / «Oodicil. The inayor of llm wesl si de k lie wlio . . . my 
servants during a single dayr. Molli- h admit que la phrase était incomplète et que le 
scribe sétai! arrêté, faute de place; nZiisulz(f). Der Kom manda ni des \Y cgi golan des 
isf es, der eintreten wird iu(1) meinen Dienern an einem einztgen Tage. , . u. Mais 
rten ne prouve, comme le nota justement Kottas, que l'angle droit de la dalle ait 
été brisé avant la gravure. eÜe fait fût— il exact, écrivît-il, le lapicîde qui disposait 
encore de la hauteur de deux lignes presque entière ne se serai! pas embarrassé 
pour si peu et eiU simplement négligé l'endroit éclaté, ainsi qu'il Pavait fait pour 
le déinut qui coupe les lignes i h et tür Sottas traduisit : eKxccplion est faite par 
le commandant du l'Ouest qui entre parmi mes serviteurs pour un jour** el il 
ajouta en noie une autre possibilité ; ff Celui qui est chargé de cela est lu chef, 
etc. TJ. 

L în terp l'élu Lion de ce passage dépend entièrement du sens de l\ Malhrureuscmeiil 
les exemples de ce verbe avec la particule r sont, assez peu fréquents et se trouvent 
surtout dans les papyrus médicaux ( Woiierbuch, îfêïfgsiellm t ï , p, h j j dans des emplois 
différents de celui de la stèle i 3 8 , Il est très probable que l'expression . . r a dans 
notre texte une acception juridique. Le fait qu’un haut fonctionnaire jouisse de la 
faveur de r pénétrer chez* les serviteurs d une fondation semble évoquer son pouvoir 
de « disposer* de cette main -d’œuvre à son profit. 

Si tel est bien ici le sens de k. , . r, le codicille du décret devient clair. Seul le 
gouverneur de l'Ouest de Thèbes pouvait disposer des serviteurs de la fondation 
pour une seule journée de temps en temps, ou pour un seul jour par an. fie n'était 
pas lè une prescription sans importance, car on sait, de nombreuses sources, à quelles 
corvées a bu si ves le perso n ne l < tes a ne ie 1 1 n es fo n d a li ous lu n éraî res ét ai 1 fréq u amine n l 
soumis. 


£ 

* * 


Les recherches de Muller sur la paléographie, la langue et les formules d’exécra- 
tion de la stèle i .18 du lïritish Muséum permirent de dater nettement celle inscription 
de la XXI* dynastie. Du même coup se posa le problème de l'authenticité du décret. 
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S’agissait-il d’un document apocryphe destiné A réglementer une fondation un déca- 
dence? Était-ce, au contraire, la copie d'un original de l'époque d'Aménnpbîs IH, 
simplement transcrit par un écrivain de la XXI e dynastie pour en faciliter la fréquente 
consultation î 

Mqller soutint le premier point de vue, en rapprochant la stèle id8 des stèles de 
Bakhtan et de la Lamine, D'après lui. le texte avait été forgé de toutes pièces par 
les gens intéressés à ne pas perdre ['usufruit du traA/quils administraient. 

Sottas, par contre, souligna les difficultés que présentait la thèse de Moller* 
L’hypothèse d’une fraude lui semblait rendue impossible par b choix même de la 
mauvaise dalle de calcaire sur laquelle fui gravée l’insctiplion. Il signalait L'analogie 
de rédaction entre ce texte et celui d’une statue datée de l’an XX d'Aménophis NI , 
relatant la nomination d’un fonctionnaire à un poste important W. 31 concluait enfin 
que b scribe de la XXL dynastie avait rajeuni un ancien texte, en l'adaptant à la 
langue de son temps, et en ajoutant quelques variations au thème primitif des malé- 
dictions. 

Nous n’cnti éprendrons pas la critique détaillée de chacun de ces points do vue, 
qui tous ileux sont trop exclusifs* D ailleurs pour prendre une position nello, il fau- 
drait réunir îles éléments de comparaison, el cette étude dépasserait le 1ml que nous 
nous sommes proposés d atteindre Ici. 

Nous signalerons seulement que Ei j rédacteur de la XXL dynastie a utilisé des 
documents contemporains d’Aménojdiis 111, et que plusieurs argumenta viennent 
confirmer l'authenticité des sources historiques du décret» 

D’abord la date précise ^an WM, quatrième mois de l'Inondation, jour six s est 
Irès vraisemblable. Amenhütcp, fils de I lapon, joua un rôle important dans la fête Scd 
de l'an \X\t-lj par contre aucune de ses nombreuses inscriptions ne mentionne h 
seconde fète Sed de l'an XX MX Le scribe royal il ut donc mourir entre temps. Par 
conséquent b jour delà réunion du conseil d'administration de la fondation d'Amen- 
holi p peut être le jour de son décès, ou celui de l'organisation de son culte funéraire» 

D’autre part, b principal fonctionnaire, en présence de qui on lit b décret, le 
vissir Vmenholep, est connu par plusieurs monuments 1 ' 1 . On sait par une Inscription 


<L1 CiPJMT cl SpiËQELBîiRCr , Une statuette du temple de Waimose, in Annules Sot. A tvA, de iJrvzetiea, t, XV I , 
ijjoa, p. i (j u - 1 (j f) ; Bbr.isted» jheciW Hecanhy E 1 1 p, $ga8-g3i; Spelebrs, Inscriptions égypt. 

des Musées du (iiutpiantmmre « Dru utiles, p» Go, s , cl ao8‘, 

• ,J Missionnaire rayai : Imiix, Au ptjlène d'Hamltabi { \ ' pylône) , in À tt utiles, t. XIV, *91 A, p. irp-ao; 
— ïnaagtii'ateiir d’un mcumment Suleli r Lirsius, Denkmdlep Abilu lit, jit, 83; — • l’oncEifwmairo comblé 
illiun rieurs A Tissu du jnbiléc Irenleiuiirc ; pL WX1\" el XXXV de ce vohmie. Peur la itile *le ta première 
fi:(e Sed cTAjiténopliis ED, voir lïoiti; 11 ahli-t, Jahre und Tege der Krenuitgi-JubilûeH, En Zeitschrift, l, 7 *, 1 t)3G, 
p. 5-8 éE 89 . 

(,,]l L'année de la seconde fù Le Sed eül alt'sléc sur un oslracon Irouvé à Mulgata : Lihsisa. Extasiions le 
the Palace ef Antonlwlip lll al Theftes, in Suppl, te lhe Dutl. of the Metropolitan Muséum of Art, Marc h [yi8, 
p. 8, 3, 

\Veil, Die Vesiertf p. 85-86, 5 j î. 
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de Gélud SiEihééd qu'il exerçait encore sa charge en l’an XXXV d’Aménophis llï, 
survivant ainsi Je plusieurs années à son homonyme Amenholep* fils de llapon t avec 
lequel on l'a souvent confondu. 

Q Liant A Mérîptab, représentant Failinî ai s! ration financière, on ne la pas encore 
retrouvé avec son (lire de trésorier ^7! ^ sur iVan li’ïss monuments que la slèlc i38* 
Plusieurs liants fonctionnaires du règne d'Améiiopliis III ont bien porté cc nom* 
mais îl est difficile de reconnaître parmi eux l’auditeur du décret. Un Mérïptali fut 
r? noble prince, grand dignitaire au palais royal *■ VT 1 - " porteur du sceau 

royal ^ s . , ** premier prophète il tmon - [ f ^ JÏJ» ~ clud ries prophètes de tous 

les dieux f? ijfl, ^ 1 1 [Ti * Êrt,ls ^Hiénophis lll’-d Comme la stèle mentionne le 
premier prophète d'Amon parmi les autorités religii-uses responsables du personnel 
île la fondation d’Amcnhotcp, on peut cependant supposer que ce grand pontife 
lliébam Mériptah fut le trésorier en question 

fl faut essaye j' d'éclaircir main tenant la raison pour laquelle la stèle du b ri lis h 
Muséum fut gravée sous [a YXI e dynastie. C’est un problème délicat dont la solution 
demanderait un examen détaillé de l'histoire thé bai ne de celte époque. Aussi indique- 
rons-’ non s simplement que la stèle i 38 semble s'adresser aux autorités responsables 
d’une fondation dont les revenus ne rentraient plus de façon régulière* Le texte 
tendrait ainsi à modifier cet état de choses, en rappelant certaines clauses d’un décret 
relatif aux serfs dont le travail assurait les revenus cultuels d’Amenbotep. Cc ne 
serait pas « un faux:- créé de toutes pièces, mais une adaptation de certains passages 
d'ime ancienne charte ù dos besoins nouveaux. \ cc propos, il y a lieu île noter que 
le codicille, pour être bref, n'en est peut-être [tas moins la marque d'un personnage 
qui n'était pas entièrement désintéressé a le voir gravé sur pierre* 

En mentionnant parmi les responsables du mikfh gouverneur de 10 nés t de Thèbes 
et en donnant un codicille en sa faveur* la stèle a 38 indiquait que la fondation 
funéraire d Amenhotep sç trouvait sur la rive gauche Ihébîiiiir, Mais rien né per- 
mettait de localiser avec plus de précision cette chapelle et bus terrains fournissant 
ses revenus. Issu ré ment on pouvait déduire l'importance du personnel, mentionné 
dans le décret, du nombre des hauts fonctionnaires chargés d en assurer la garantie. 


(tl LfiCiPiux , Note* d'tiupwtm , I V r , in Aniwfas, I. IV, iqo- 3, p. i [(8, 

(1) LëFebVue, Histoire des grands prêtres d'Aatott de fêantnk, Nomencklurç S ia, p; 

L'n iiulrc Bi!£rip(flh, fîln ilu vintr '] hcnUmès* «si représenté en r:ora pagnie ite deux (ratais pn-lres ib 
Memphis, («us deux nommés Plahmès, sur k slèfe V r i \ île Leide i'Bûeseu, . Bttehreiùung (fer /fytjpikfhen 
SninttilitHft , \ I, Stefan, i r) 1 3 f p. S, a?; pLXV; As'iiüh* Dte hoken H&mtett mwieits Plohmose in tfcr tS. Dy- 
nastie, ira Zeitschrift , L -73, p. <ÜJi , (ij;, t). Ce Méiiplüli avàtl k tiltlklure suivante : ^ ^ ^ 

t'irjil probablement Tproplièlc et Enlcmluil 
du temple «3e Nebma'lltf» qui se trouvai ?i Memphis, sanctuaire nicnJiminA sous le nom. île [j] * \J ® $ * 


( l J etrik , Waixwüuuit «ml l î ,i mus kh , Tu rkktm f f uni Meurph in v, pL 1AYIX cl p. 55), Dans ces cenditicns, 
ee personnage n'a pas dû avoir d'aeliviji: [huitaine. 


LE TEMPLE Dû SCRIBE ROYAL AMENIÏOTEP FILS DE HAPOU. i? 

Les revenus d'une J cl le fondâ t ton devaient visiblement alimenter un édifice cultuel 
cousu léiii Mc, Ce pouvait être soif une chapelle située au-dessus du caveau d'Àmeo- 
tiotep' 11 , soit un temple funéraire proprement dit, analogue à ceux des rois. Bnr&SGU 
cnil que cet édifice avoil précède le temple ptolémaïque actuel de Deir e ! - \ I et î ï n r 1 ] , 
où le scribe royal est représenté : *L Skteië montra que celait là une hypothèse 
absolument gratuite , sans toutefois en proposer une nouvelle, Le beu de culte 
d'Âmenbotep, fils de üapou, reslail donc ù trouver sur la rive funéraire de Tlièbes. 


[lï De ce caveau, don I on ignore roniphccmonl. proviennent de nombreux frîigments dés deux admirables 
sai’copliajjcs rte granit tY A memhoTejN, lits de Bu pou; ils seul disposés dans E«s nuisîtes de ItrnxeltegfKMuwfts, 
Inscription* égtfplr des ïttuwm du (juqitnntexah'e, p. 35 . n’ iiS=E, 3 oü^), — ■ du Cntré (Inédit, Journal 
M.'îorj), — do Grenoble (Mmiet, in ïhm f egifftiof , , L ! r ig tg f p, 1 7 'i — Tu fessas, tàto/ogiw, p. 53 , ga-gS, 
X rh 10 à, irjfi, 1 oj et ioS) f ■ — d« I. ouvre (Inédit, ]). â), — de l’Inivereity College ( Pétri ë* Qitmeh, 
pi. XXX, fi g. 5 ), On saïL seulement que les fragments du Caire cl do Londres onl été trouvés sur la lire 
gauche llmbaiiie t sans antre précision. 

' ;î| Bnotsciu îter Toupet van /AWMWiVA, En Zeitschrift,. L XIII, 1870, p, nu; Pushl , inscriptions 
h létvQ typ hffjUïFj 1” série, fil. CLXI, CS^-Ï, et p. 1*2 3 ; Lepsuîs, Dmhmier, Texl f l. lil, p- a ly, 
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FmUkt de l'Institut, l. Xi. 




CHAPITRE fl. 


QUELQUES FONCTIONNAIRES DU TEMPLE DE 11 OUI. 

Plusieurs person nages attachés au service d’un temple de l\m\ sont mentionnés 
cl ! i ms des papyrus ra mess ides du British Muséum, récemment publies par Peet, The 
(peut Tomh-iwbherics of ihe Twentieth Egyplian fhjuasty, i 

Au papyrus 100&A verso $ , I. î-G {op. cit. } p 3 „ \!l, p. G^i), on énumère les 
bénéficiaires de râlions d’épeaulre dist ri buées a des fonctionnaires de lu rive gauche 
H ié bai ne : 


vrvza:Tc#-'V'V^ia)^«'>îK 


i t 





v a a o- i w c ** r: ■£ * 't \ & z % il 






l-iQAC®t" 

>ÎHI”AIJPTT*VV"'A!“>ÏÏA! 
AvQA t /l"j 4 ~iQ 


B 


SW 


O i ? etc,*.. 


Liste de& ffens de la tenait qui l’on a donné de Tépmutre pour en faire des pu ins, pur 
l’intendant du chanteur tlÂmon Nemont et h scribe de Tanné» Kdchouti, à savoir tom f les 
jrens de foui domaine de Teneeinte du temple de letmsèx I If; pur l intermédiaire du prince 
Perouma, du scribe du quartier Omiennrfcr, de î’ojider de dwlntl Ânimkht, de f officier de 
district Amenlhitou r depuis Je temple de Séthàm jusqu ou temple de îlamm II! : le chef de 
l'élu (de Àehethebsed de. . . de la ville , t Unir; h charpentier IbmttihetnnLdd du temple de 
Hotîif i Lbar i Je charpentier ÂhaotUi du temple de lîoui, i kliar; ele . , , . 

Pbrt (op* eiL f p. -ÿ i ) écrivait à ce sujet : ftllui, as Setite, lias sïioivn in A,X., 
XL1V, p. Wjj-fjo, is y nirkiuune for \inenhofpe. T bis temple tnusL iberefore be lhat 

3, 
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of onc of the kîngs Amcnhotpe of the Eightecnth Pynasty. Amcnhotpe I, from the 
important part which lie playrd in the Necropolîs, is llic most lîkcly to baye been 
referred to b y bis nîcknamc?* Gel l*” désignation il un roi Vmcnhotep par le surnom 
H oui semblait à première vue bizarre» 3'J lu noie de Peet est d autant plus surpre- 
nante qu'il publiai! dans son travail des relise ignements prouvant l'identité de ce 
I [oui avec le noble scribe royal Àmenhotep, lils de I lapon. 

\u papyrus ioo53 recto G, I., i et 5 (PrsT, op. çiL f pL XIX, p* iob), on retrouve 
eu effet Ahaouii et Pentalietnakht compromis dans un vol par une dé position : 


ii 

îii 







■ïA^fifT nMiM* 


Le veneur de libation Ahaoud du scribe royal et noble /font* 

Le verseur de libation Peiifuhrtmikhl du senbe muai et noble fl ont. 


Cette fois-ci le nom Honi est accompagné des dcui titres caractéristiques de Far- 
dai tec te d Auiéuopliis ML H sagil bien des mêmes Ahaouti el Pcntahetnakhl que 
dans le précédent texte. Mais au papyrus looBè on tes désigne par leur fonction 
de charpentier, alors que dans la déposition du papyrus iooG3 on leur ail ri bue un 
qualificatif en rapport avec te culte qu’ils devaient servir au défunt Amcnliotep. 

D’ailleurs au papyrus ioob3 verso, h , L iG (Pbët, op. ciL, pL XXI, p. * * 9 ) - 
Abaouti a son titre effectif de charpentier : Àccvstitian consentant ks quatre phneim 
de sapin appartenant au * Sol d* Argent* du roi Ramsès fl, le tmittd dieu, que le scribe 
Sedi a données à lu citoyenne Tahercy, la fem me du divin père Ifori; 


» 




C — 3 


U 


il les u donnée^ au chfO'pentiêr A hamtd de la fondation funerutre 
de fl tmi; il en a fait on sarcophage inférieur pour elfe. 


* 

* * 


Au papyrus i oo5A verso 4,1-8 (Peut, op> rit., pi ^ Ml , p. 65), dans une spécifi- 
cation des bénéliciaires de pains donnés par Pcn! remisa de l'erouraa, (hiu^iuicfer et 
Aumukht* on relève le nom d'un prêtre d’Ainenliolep : 



Le prêtre ouab Seni [du tem j pie de ffoui . 



le temple du SCRIBE eoval AUBNIIOTEP FILS DE HA PO U. 
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\u papyrus 10068 verso 5 , l su (Pekt, op. cit pi. \V_ p. <}6) n dan* un registre 
îles propriétés de la rive occidentale Lbébatne sV tendant du temple de Selhnsis à 
l'établissement de Uaiounchcs on cite vers le milieu de rémunération : 


2i n t 


I 


J '''•v 




Lu propriété de Foumey du çttitut Paikhatmt du temple de Ifoui 


* 

* * 


re 


Tous ces exemples de fonctionnaires ramessides de Iloni donnaient de précieux 
mscignem ente sur son temple. Ils prouvaient d’abord que 3 a fondation funéraire 
d’Amenhotep fondionnaît sous la XX e dynastie. On pouvait même juger de son 
importance parcelle des râlions de pains attribuées à son personnel Enfin et surtout 
les indications die papyrus iooT/i (verso 2, î. 1 -6 ) semblaient localiser le temple 
d’A menbotep aux abords de celui de Ramsès Ml, au milieu des sanctuaires royaux. 





CHAPITRE (IL 


LE SANCTUAIRE DAMENUGTEP FILS DE IIAPOU 


SOUS PTOLEMÉE IR 


Le papyrus démotique to:Wio du British Muséum, doté do Fan XX de llolémée 
l!J Evergète J w (ïaS-aay av, J,-C.) est un acte relatifs rentretien et 1 une tombe 
dans îa nécropole de Djêine, Reviu/iüt le fit connaître par on fac-similé et une tra- 
duction dans Tu ridicules d choachytes, in iïeitschnjt, i 8 , i 880 , p, i i t-t i *î , pi- Il , 3. 
Plus récemment B bich le reproduisit en photographie, le transcrivit, le traduisit et 
lé communia dans Püpijri jurhiischen ht halls *. . tins dem British Muséum, (jji'j, 

|K 56-59,pL xvn-xvin. 

Voici comment Reicji interpréta le début de ce leste : <r Im Jahtt XX \ wi Tltot des 
Koniffs] Meniaiùs , des Sohim des Ptohiuim und d**r Armm > der (lnUer-G$scitvrister f 
(i viihrend) Altko$ Pne&ter des ilemnder «MM* und der Gôttm'-Gesehwktûr, | dn m Côtier- 
Woliltâte)' und wâhrmd ] , Tochter des Arfosihm, Kanephore war vor Arsiiw, der 
Bruder-Lkhendm. 

Es erUàrf der Gotlemtter (und) Dienei' des A ma Ihnmts, Sofia dm Petit lias! und seines 
[lutter Tain , dent Ikslophorm des I menoph is un \ Rsteiï von [ Thehen Penofre | , Solm des 
Esmchommu und se tuer Afutter lamjre ; 

Dir gehiïrt mût ne Choachptrnschaft des ( Be;piifmk-)plittzè$, mkher \Iieat tmf 

in] der unferen Nehropok son Zewe t row dûm Àdijt&i des (Gôttes, mmlnh des) 

ko ni p lichen Sehmbers Âmenftotep, Sohrns des Rapi t fient nf es zu. (tiegend). 

Set ne Nuchbarn (sind) : Im Stuktt : der (liefrnilmis-)platz des Ifttrsme, [ifei Suintes 
des] Unenhotep, des Chmchyfen „ fin .Xorden : dits [ Gebitge ]. ht Osten : tkr ( Beg rabais-) 
piaf: der yewpyoi ( ?), Int ] l r esten : des Eefirge. fit es smdj m Humant die Mnchhant des 
ohitrest i Begrâbm$-)plalzes in [sehærj Eüttze, ii ber [ ttekheu du | mie in r Je lits .1.1, im 
Tholj des migtebenikn Kwig» \ die Geldschrift ] ausgesteflt hait. * 

Ce document nettement daté signale dans la région de Médinel llabou (Djême) 
un sanctuaire s\P^ du scribe royal, suMisammenl célèbre , s’il était alors en ruines , 
pour avoir servi du point rie repère. Or le monument ne peut pas être le Kasr cl 
Agouz, consacré au dieu Thot et d ailleurs postérieur au papyrus J o 2 h 0 du British 

r: E^m r a r £ , rtsauclnainin , qu’il ho faut j'u'ts confondre avec (I/-:: &hl f voir Stouselceec, Dh' tiemotischcit 
PapyrU? thr Strfà.d) tmfier Itiùthihek, 1 90 a , jü. 33 , in>l<; ‘1; H sien, Eu Recueil th travaux, X M 1 1 r t g 1 1 , 
|c 1 36. Comiimaîcatitini de M + Ck kmciU/. 


C, BOBICIiON ET A. VARfLLE, 


U 

Muséum (cl. Millet, [a ka&r pl-Affouz, i 909 T p. b). Si l’on trouve une représenta' 
tïon d Amenhotep, lils de llupou t dans ce temple de la fin de 1 époque ptolémaïquc, 
c'est en qualité de divinité secondaire et en compagnie d’Imliotep (cf. Lepsics, Dntk- 
müief, Aid h. IV, pi. Sa, c). En tous cas, le kasr cl-AgOuz na jamais porté le nom 
de it sanctuaire du scribe royal Aenenholep, fils de lïapou n (cl. Boïlan, Thot f lhe 
Hmtmaf Egypî, igss, p. 1 G 6 et suiv.), 

Ij& papyrus 1 03/10 du lîritjs]] Muséum confirmai! donc J orienta lion de lu icchcrclio 
du temple d'Àmenhotep dans les environs de Mcdind I tabou. 


Cil A NT RK IV, 


ONE PORTE AU [N 031 D’A MENU OTE P 

PRÈS DE MÉ 1)1 N ET ÏIABOU. 


En mars tq3A, on pouvait voir le bas de deux montants de porte en grès, au 
nom d im \nionholep, à environ ’ï o o mètres au Nord-Est du lenccinte de Médinet 
TIeiIiou t au milieu dhme butte de décombres. Ces ruines Poliraient depuis des années 
à l'a Mention des archéologues; 




on les distingue sur une photo- 
graphie aérienne prise en ï 9 1 r i 
par Kofler (pl. Il, angle infé- 
rieur gauche); Lmius les avait 
déjà relevées sur une des caries 
des Denkntâhr f Ahtlo 1, pl- 7 ^ - 
S, XXI * mais ses notes sur ce 
sujet ne furent pu h lices qu’en 
1 qoo dans son 7 e, rf, 111 , p. 
i/17 : cr Et w n s siidlieli von der 
Unie der Sulamat im An lange 
der W liste, vvenig südlich von 
dem Eleck mit don vielen Gra- 
nitbroekét) erseheint eine ziem™ 
lich star ko j airs gu Lan Rio- Copîo Je 
cken gefîîgte Uauer, auf deren 

sehmder Seite (wïe ein Pfosten) der Àmenhotep (fig. 3) gcnannl rvinlt 

Le raies ne copia qifnne seule des quatre colonnes du monla ni intérieur gaucho 
de la porte; le hasard voulut que ce fui la moins caractéristique pour I identification 
dr FAmenlintep mentionné. Une publication complète des textes de cette face du 
montant (h g. h ) eût permis depuis longtemps datlribuer cette porte au scribe royal 
Amenhütep, fils de Hapou, Ces inscriptions présentent oit dïel quelques détails 
caractéristiques- Le style épigraphique est de I époque dAménophis HE Le nom 
d’Amon a été martelé sous Akhenaten et restauré par un de ses successeurs tl '. Enfin 
FÀmenhotep, pour qui on érigea cette porte, fut «scribe royal ■? = ^ et relief des 

tu Le t>£>m d’ Anton . couvert île hachures dans ta copie Je Lcpsîus (fig. #), subsistait sans Joule sur imc 
restauration au phitre, aujourtFlitH disparue, d’un martelage d’Àtheaalcn, 

Fouilles de fàtTilUt, l, XL ^ 


Pic- 3. 
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prophètes de- Iïorus Khenlkhefî s i {[H v'dft,*!’ Onctions dont la présence simultanée 
se retrouve sur plusieurs monuments d'Amenholep, fils de ïïnpoiU 1 . Dans ccs condi- 
tion*, le titre sacerdotal, rare pour un fonctionnaire ihéhain, ne pouvait s'appliquer 
qu'à l'architecte d’Aménophis III, car sa famille (Huit originaire du nome d’Athribis* 
pallie du dieu Khentkhctî. 


« 

* # 

lue fouille s’imposait donc autour do celle porte qui devait appartenir an temple 
funéraire <T tmenliotep, fils de llapou. Il nous a été donné de vérifier cette hypothèse. 
Comme on ie ferra plus loin (p. dg) t la porte signalée par hmws riait celle d’un 
des sanctuaires du monument que nous cherchions f,J . 

I 1 ! Le scribe royal Amenbotep, fils Je I lapon, porte le titre de relief des prophètes JTTonis KEietilkhelï^ 
sur les monument suivants : Statue ioÜ du Brilîsli Muséum. col. i h (Gl.^vh.lh, in /. IL A , , XL 
p, 3 ); — Statue 7 . dm Musée du Caire (Ntwatftftv, in Annales, XXVIII. i 928, p. i 'ia); — Sial mu 
-tiïïay du Mutée du Cuire, col, infU^iuis, S ta lue* cf Staiwtles, I, p. 79 L — fragment de son âarwphflge 
intérieur, N" 107 du Musée de Grenoble (Me fuit, in fiewe mmv. série, U ( 9 1 f> r p. 178 • 

TftuJSON, Qituhgue. iq33 T p. g3), Lnoiihotep appelle Kbcutkbeîi *moii dieu-: dans l' inscription dorsale* 
cüI. 5 . de ta statue 583 du Musée du Caire [Bd&c&afipt, 5 /a^HWi nüJ StotueU&i, 11 , p* i 3 fi)* 

La ligure h t p, a 5, reproduit les les les. du montai] I de porte visible sur la planche XXIX. î-j , au centre 
de la photographie. On réalisera k position de ce mentant eu consultant la planche XLVIIU su ebillre i 2 r|u î 
marque le point de prise de lit photographie précitée. Les inscriptions eu colonnes de la figure 4 seront 
publiées, dans notre prochain volume; cependant signalons, d'ores et déjà , quo la troi-sifeme colonne est 
palimpseste. 


P 


DEUXIÈME PARTIE. 


RÉSULTATS GÉNÉRAUX DK LA FOUILLE. 

Vues aériennes du silo : (avant fa fu-aillù) pb H; (après la fouille) pi- lli. — Emplaeemenl de la 
fouille : [il. IV, — Étude chronologique: pi. V. — ïtostaurûlfon dû temple d'AmenLolep : pi. XL 
— Perspectives : pi. XIX, XX t X\1 et XXÏÏ. 

Lu stèle c38 du Brifîsîi Muséum mettait en évidence le soin avec lequel Amé- 
nopliis II] uvail organisé le culle d \menliotep, fils do Mapou, mais rien ne laissait 
supposer la splendeur du temple de t illustre architecte* 

L f exemple du pharaon était certes notoire. Au pied delà colline de (Journet Mou- 
ruï, eu avant des sanctuaires thontuidsides, Aménophis III avait fait construire pour 
sou image divinisée le plus gigantesque des temples funéraires thébaius, Les colosses 
de Me m non gardaient rentrée de cet édifice, dont les dimensions atteignaient celles 
du grand temple de Karnak,du premier pylône à la porle de Nectanébo, 

Depuis plus de cinquante ans, les historiens nous oui appris qu Aménophis fil 
s'était entouré, pour diriger ses grands travaux, d'une pléiade d'artistes dont le plus 
éminent fui le scribe royal Ameiiliotep, fils de llapou. Les inscriptions des statues de 
ce courtisan comptent en ellèt parmi les plus intéressantes du règne. A travers des 
textes un peu laconiques Iransparaîl une intelligence brillante; des allusions à une 
œuvre considérable y sont multipliées l'I 


* 

* * 


La découverte du grand temple funéraire dAmenholep vient encore amplifier 
personnalité* Ce monument construit derrière celui d Aménophis III, un coté non! 
du temple de Thoulmès II . montre à quel point l'architecte Int entouré des faveurs 
royales ci combien scs travaux avaient provoqué l'admiration de ses contemporains. 
L’importance du monument d'Aiuenliotcp contribua certainement à faire naître sa 
légende . encore survivante :i lépoque romaine. Son lemple Itinéraire fut une des 
sources d'information les plus riches pour les générations qui vinrent y chercher les 
détails particuliers de celle vie si attrayante. 


RI Les ('Eudes tes [dns Em portantes sur Amcnliatepi fÜs de Uapon , les suivantes ; SaniK, Amèrdwtep, 
der Soft» ite/t Udjnty lu jEgÿptiùta, Fetiahri/tjvr (i&trg Ebert , 1897, p. 107-116; — Ujmkiiassi, Mcn- 
schetu'frgôltirtoiij im aUm sïftpjeu, in tïor Urqutti, VIL 18^7, p. aàg-agg; — Màsfmo . Comment m w&ktns 
tfaûtt dm tu Egypte t lyoa, in Cmttric* d'Égypte, p. a-Ji-aa#; — Sktub + article fîmes and ffero-ffmh, 
[,1 Eneÿcîùpœitîd 0/ Religion tirnl Ethk* f VL 19 13, p. 05 1; — Dautsoh, Ammphis, tkt wu of Map*, in 
AÜifptM, VU h 1936 1 p. n 3 -i 38; avec quelques lïiedificaliuns sous le LiLre ir.t man tr/10 bwaim s fftf* t iis 
ThelïridU t>f Pegatut, ig 3 o p p> A 9-79. 
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Le temple d'Ciienliotep lui vi^iîscm l)h* ïklumen ï commencé au cours des années 
r| ni précédèrent le jubilé trentenaire d’AménopIds III. La construction du temple 
des colosses devait être alors très avancée, car on rasa une partie des ateliers royaux 
qui en dépendaient pour installer le monument d’Ain en hotej. L’édifice dut être 
inauguré en l’an XXXÏ d^ménopbis lll, date probable de la mort du scribe royal 
et de Foiganisutiou de son culte funéraire, 

Au point de vue architectural le monument d'Amenhotep est un des rares temples 
funéraires de la XVIII e dynastie dont on ait pu reconstituer le [dan (pl. XI). Il se 
compose de trois parties principales : un jardin, une cour bordée de chapelles, et 
enfin un ensemble de salles moins accessibles* 

La porte du premier pylûnc Couvrait sur une cour avec un bassin central, autour 
duquel des arbres étaient cultivés dans vingt puits taillés dans le rocher et remplis de 
terre végétale, !te ce jardin on montai! à la terrasse du second pylône qui gardait le 
temple proprement dit, 

La seconde cour, dallée de pierres, était iatéralemeni bordée de colonnades* Cet le 
partie du temple était cerlainement la plus fréquentée, car une abondante moisson 
d'inscriptions lapidaires a élé faite en ce point, On a visiblement concentré sur les 
murs de cette cour les inscriptions dédicatoires, biographiques el religieuses (pl . 
XWIIl), pour en faciliter la lecture aux visiteurs du temple. Sous chaque portique 
s'ouvraient quatre chapelles voûtées, décorées de peintures sur enduit (pl, XXXI\ cl 
\\\\ p On passait de la dernière de ces chapelles dans de longues pièces voûtées, 
disposées en enfilade autour de la partie la plus intime de l'édifice. 

Le eu i ur du temple comportait d’abord une large pièce, il écorce de peintures sur 
enduit, où la lumière no pénétrait que par les jours dune immense voûte; de là, 
trois portes de grès, encastrées dans les murs de briques, donnaient accès aux trois 
sanctuaires. 

Le monument d’Amenhotep ne reçut aucune modification architecturale jusqu’à 
b révolution religieuse d Ucn, Le (ample subit alors les dégradations d \khenelen : 
le nom d’Amon fut martelé dans toutes les inscriptions lapidaires et lavé sur les 
peintures des murs de briques* 

Après le schisme, les dégâts furent réparés. Les textes effacés furent soigneusement 
re gravés et repeints. Ou poussa parfois le zèle jusqu'à faire disparut Ire les traces de 
certains martelages sous de petites pièces de grès encastrées dans la pierre, moins 
visibles que les restaurations au plâtre* 


* 

V * 


Le temple funéraire de Thoulmès II, voisin de gauche de celui d'tmenhotop, 
avait été modifié par Thoulmès llî (pl. VU). Comme dans celui du scribe royal , Je 
nom d’Amuii lut martelé sous Akhenaten et res la u ré par la suite. 
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Probablement a l'époque ramessidc, on édifia sur la droite du temple d’Amcn- 
hoLep un autre temple dont les dispositions architecturales ( [d. MU ) rappellent telles 
do son voisin, Go loin pic anonyme Mort! lui assez ulc détruit, car sur le côte droit 
de ses fondations on établît celles d’un nouvel édifice dont nous n'avons dégagé que 
le bord méridional. 


* 

* « 


Le temple de Tbouitnès 11 , le temple anonyme Nord d l'édifice qui le suivit 
étaient complètement détruits lorsqu’on fil passer sur leurs soubassements une grande 
enceinte entourant le temple d \menboiep dont on développa les dépendances (pi, ^ ). 
Ge gros mur est postérieur à Ramsès 11 puisqu'il contient îles briques remployées dm 
Ramesseum; il es! antérieur aux Ptolémées puisque [les lombes de cette époque 
lurent installées sur ses fondations. 


* 

* * 


La mention du temple d Amenliotep dans le papyrus démotique ioafto du Brilisb 
Muséum montre que l’emplacement du monument était encore connu en 328-337 
avant notre ère, \ celle époque, où lurent établies les premières tombes ptolémaïques, 
1 édifice n'était plus qu'une ruine; seules quelques inscriptions permettaient encore 
de l'attribuer au scribe royal \meuhotap, fils de 1 lapon. Le site devait alors déjà se 
présenter sous l'aspect d’une butte de faible hauteur, où Fou ne pouvait plus déceler 
le plan des constructions antiques. 



TROISIÈME PARTIE. 


DESCRI r TT O N TEC II \ 1 Q U E 



FOUILLE. 


CHAPITRE PREMIER. 

LES CONSTRUCTIONS ANTÉRIEURES 

AU TEMPLE D’AMEîlHOTEP. FILS DE HAPOH, 


A. — LE TEMPLE FUNÉRAIRE DE TnOUTM ES II. 


Emplacem&nt ; |i1- IV. — Élude chronologique î pL V, — Liai aeluel : pl» VI; pi. XV. — Restau- 
ration 3 pl. VU. - Vues do chantier : pS. XXIII , i; pL XXIV, a cl LL — Han des points de 
prise des photographies : jd. \LVIU. 

Le temple funéraire de Thoutmès II fut partiellement fouillé on 19^6 par l'Institut 
français tl f A celte époque AL H ru y ère dégagea l.e soubassement du monument, sur 
lequel passait un gros mur de briques. Eu hj-Î 5 notre louîlle montra que ce mur 
était un tronçon d’une enceinte ajoutée an temple d \mcnhojep, lils de IL pou (pL \ ). 
Pour dater cette enceinte, nous avons dù étudier le temple de Thoutmès II , au point 
de me architectural* 

Les fondations du temple de Thoutmès II comprennent deux parties bien distinctes , 
correspondant à deux étals successifs du monument (pl. A 1 1 

A* — - Un premier massif rectangulaire esl formé de gros blocs de grès bien taillés, 
posés sur du sable dans une sorte de cuve creusée dans le rocher. I ne tranchée 
pour Papport des blocs se trouve a l’angle îV. du socle. En ce point, et il I angle ()., 
certainement inviolé, il n’y avait pas de dépôt d’objets. Au milieu do la plale-lorrnc 
un trou traverse le sable île fondation, b couche l'odieuse et atteint un lit de sable 
sous-jacent* Il ne reste presque rien de la superstrncLkm du temple, sinon la par Lie 
inférieure de quelques murs en deux sortes de calcaires, F un consistant et 1 autre 
friable. Une colonne, dont la base fait corps avec un bloc de fondation, est englobée 


W llutiv H R&ppért .tN C tes fwîltes tte Deir eî MtMÏimh, t. IV, p. f(- 
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Colonne d> ThculmV'i IL Ulamèlre Galonné de Tboulmta 111. Diamè- 
n lit. Si* HaiEtoiir l'abaque o m. (rc om, 76. StiiP fUJlfl rtflüliers, 

a5. l u seul j>;m avec idscriptidn. do» l un kdI imt« i iiscrljdioa . 


dons un des murs postérieurs on mauvais calcaire. Des tracés gravés sur le dallage 
viennent s'ajouter à ces maigres restes pour donner les éléments d une reconstitution 
du plan do l'edi lire. 

IL — Les fonda! [mis d'un mur entourent le socle primitif; elles seul composées, 
en majeure partie, de blocs do calcaire friable, mal éqnarris oj. noyés dans du sable, 
i! n’y avait pas de dépôt d’objets à l’angle S. du mur. On construisît , en même temps 

que ce mur, les massifs de 
fondations, en blocs de cal- 
caire noyés dans du sable, de 
douze colonnes (fi g. 5 B) avec 
bases de grès. Ces colonnes 
bordaient une cour, égale- 
ment, dallée de grés, à laquelle 
on accédait par une porte si- 
tuée au milieu du cité S.-E, 
du mur (pL XXIV, s et 3). 
Le seuil de ccüe porte était 
composé do trois abaques cl 
de deux fûts de colonnes can- 
nelés (fig* 5 A) ayant un dia- 
mètre égal à celui de la colonne de la plate-forme primitive. 

On possède ainsi les preuves d'une modification importun Le on n ment initial, 

complétées par le témoignage nies textes. Les blocs inscrits, qui ont été trouvés sur 
le site et dont la publication es! réservée à \L Bruyère, sont de deux types très 
différents. Certains, en bon calcaire, port en ! le cartouche du Thmitmès 11. D’autres, 
an nom de Tlioulmèslll , sont en mauvais calcaire analogue à celui des remaniements 
constatés dans h supers Intel ion du socle primitif. 

Ces remarques et l'étude des traces gravés sur le dallage permettent de reconsti- 
tuer les deux riais successifs du monument (pl. \ II), 

I. Le temple funéraire de Thoatmès B fut d'abord construit sur un plan assez 
dissymétrique. La parlie postérieure du monument était probablement surélevée pur 
rapport au niveau des pièces antérieures : une seconde assise de fondation devait 
exister dans les salles les plus réservées du temple, car on n’y relève aucune trace 
de crapaud iaes pour les portes. 

fl, Ce pre i n i c r éd i I i ce , p e u i-è E r e a | >rè$ a vo i r é lé ra sé , fut m od i fi é pa r T bou lui ès 1 1 1 s 
qui agrandit considérablement le temple funéraire de son père Thoutmès H, on le 
faisant précéder d’une vaste cour ii colonnade. Thoulmèslll von lui , semble-t-il , rendre 
le plan de l’édifice plus symétrique. 


n 
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Nous avons étudié la plate-forme primitive du temple , son agrandissement et les 
supersl radions, en négligeant les dépendances du monument sous Thoulinès 11 et 
Thoutmès 111. Signalons cependant que le mur de briques coupé par les modifications 
de Thoulniôs III, au boni île la cour, semble élre un tronçon de l'enceinte du premier 
édifice. D'autre part, dans lu mèmè cour, deux murs de briques orientés IV, -Ü, S.-Lb 
devaient appartenir à des constructions antérieures ù Thoutmès II. 

Le temple funéraire de Thoutmès II, modifié par son fils Thoutmès 111, subsista 
certainement plus d'un siècle, car le nom d'Amon martelé dans les textes sous 
Aklienaten fut restauré après le schisme, 

Ü. — LES CONSTRUCTIONS DE [/ÉPOQUE L> AMÉNOPIIIS [II. 

Élude chronologique t pL V. — Elal actuel : (ensemble) pl. IX ; — (détails) pis. Mil , X, Xtl et XI V. 

— Vues de chanlier 5 pl. XXV, h et î>; pb XXVÏ, ü et 7; pl, XXXVllJ* s/j, 

Sons Àménophis III d'importantes installations furent établies autour du temple 
de Thoutmès IL 

A la limite L. de nos travaux se trouve un gros massif de briques (pl. Y), Des 
murs et des tranchées perpendiculaires à ce massif paraissent délimiter des couloirs 
aboutissant pour la plupart dans une large salle blanchie dont une paroi est taillée 
dans le rocher (pb \WUI1, ü/i). On remarque sur le sol d'un des couloirs un 
fragment de voûte tombée. Lue porte S.-Ü* dans la salle large a été murée pour 
permettre l'établissement iTun petit escalier; ces installations onl donc subi des 
remaniements. Au Las de l'escalier quelques petits morceaux de peintures sur enduit 
onl été trouvés dans les déblais, 1 Mus à l’Est* aux abords du massil nie briques, de 
nombreux polisson? de grès ont été mis au jour, ainsi que de gros blocs de granit 
destinés à la taille. 

Le plan et l’ utilisation de ces installations ne seront compris qi «après la démolition 
des édifices postérieurs qui les recouvrent. On pourra entreprendre ce travail ioi's- 
nue ces couches supérieures de consl ru étions auront été placées dans des ensembles 
par une extension de ia louille* 

Au iY.“0. du temple de Thouiruès II (pl. VIH et l\), des murs de briques au 
cartouche d’ Aménophis Fil délimitent des espaces rectangulaires ayant du servir d ate- 
liers et de magasins. Nous avons trouvé à l'intérieur de ces enceintes de la pondre 
de granit et de grès, des jarres peintes et des bouchons de terre crue estampillés. 
Non loin de là t les ouvriers des ateliers logeaient dans un quartier de masure» qui 
semble limité par des murs ondulés 

■ ;ti Les exemples de murs ondulés sorti asso fréquent? dans raïcliikditrc égyptienne : de Moma?:, Feuilles 
rï Dakehour en tSgÛ-iSyS, igoS, %, a d [h 3 ; — Gjutïe]i et JÉgiiigiL, Fmfflt* à litht, 190a, p. 7> r J d 
pL 111 ; — Lïtihïuk, Jûxmatimx ai (hc wuth Pgtamd »/ Linht in tyiû, in AwfJfflif Egypi, vol. ][, 1 9 1 5 T 
p, 1 ' r jfi et Eig. 1; — PuraiE, The LabyrinÛt > G?r.ieh and Mazghunehj 191 s, p, Ay, pl. XXXlN et XblV ; — 

/■VidlW de , t. XL ^ 
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An IN. du temple de Tl mutinés IL en dehors des limites de la fouille, un mnr 
do briques au cartouche d’Àménophîs III affleure la surface du aol (pl. IX cl XVIII). 
Son orientation montre quil est en rapport avec les précédents ateliers* 

IW ailleurs les fouilles de rUniversilé de Chicago ont mis au jour, sous les temples 
de Eyc et de Horcmheb, des constructions d’Aménophis lit analogues à celles que 
nous avons découvertes et contenant aussi de la poudre de granit W. La jonction des 
plïifis de notre fouille avec ceux de la fouille américaine montre que l'orientation de 
tous ces ateliers est la même (pl. IX). Leurs murs sont parallèles ou perpendiculaires 
à lu grande enceinte du temple des Colosses, que nous avons restituée d’après des 
indications très aimablement communiquées par le ï) r L Borcbardt, Ces ateliers 
d’Ainénophis 111» situés derrière son temple funéraire, étaient donc disposés suivant 
un plan d'ensemble que décèlera le dégagement complet du site* 

Derrière les constructions royales, les habitations ouvrières s'étendaient au pied 
de la montagne; tout comme les maisons modernes des indigènes, elles étaient 
hâtivement construites et disposées sans plan précis. 

ÉqüiSB, Rapport préHntinaire sur ta fouilles etcitutks m « in Annales, 1. XXX. <9 ,J, °» ?■ t t 

iil lit ■ JÉouien* De jur pyramides Au Moyen Empire, 1988, p. 7, 3g ^ 55* pl II . I\ a, IX h. Xïll cl XV ; 
AmTP^GiiMuar* Ta nd Wbisul* Abyfa, Part III T tgoi . p. 1 * - pb XXXVI et XL1I: - \hchtn and Wmim* 
Kl fl, Tact, p. ia3 T Pkto, Pïnns E «a G; — Fumant ami PEmümr, Th City Menakn, 
PjhI II, ig33 t p. 5 et pL III [k soi-disant m tir sinueux. cité p- 5, n. 1* petnï dans ta tombe ttwbaine Sl 
(Mnus uc/fmktnt dMett-WiEsiimiJ, Allas, pl, Mo), est un mur dioîl dont la crête seule est ondulée]. 
— Voir aussi Ji^uiEft* Manuel d'ardmlogM égyptienne, t, I , îgal, p. 64; — Curkb amt Emmurai, Aneml 

Egÿpiian Mû&onry, 1980, p, ai-L Ojj, ^ 

i‘1 The Esmoalions a/Mediml Ifo&v, vol* l : U, Hôibgie», Central Plans atul Virns. s *j3 ï * pL ,m* 
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A LA FIN DU RÈGNE DMMÉNOPHIS HL 

Emplacement : pi. IV. — Élude chronologique ; pi- V. — Hat actuel : pi X. — Restau ratioe 2 
p|. XI. — Perspectives : pis. XIX, XX, XXI tt XXII, — Vues de chantier : pl XXVII, 8 et 9; 
p|. XXVIII, 10 cl mi pi. XXIX, tü et i3; pl XXX, th cl i5; pl XXXI, il; et 17; pl XVXII, 
1 $ ci j r,. — Ras-rchef : pl XXKïll — Peintures ; pis, \.V\t\ et XXXV. 


Le temple fTAmeiihotep est aujourd'hui très ruiné (pi- Hl). I^s pierres tic lu 
stiperstruction el même des dallages nul i- 1 é pcuif la plupart exfraites. Ions les müto 
vk\n utilisables ont été enlevés. Les murs de briques ont souvent disparu et on ne 
peut alors en reconnaître Remplacement que par leurs tranchées do fondation taillées 

dans le rocher. 

La porte du premier pylône ne comporte plus que deux blocs de Ries de son 
soubassement» Les deux massifs encadrant l’entrée sont presque totalement délruils. 
De l'aile droite du pylône, il reste quelques briques posées sur une couche de sable 
clins une tranchée de fondai ion (pi XXV 11 , H) qui présente en son milieu un décro- 
chement. L’angle E. du mur formait un saillant; il n y avait pas en ec point de dépôt 

d’objets. 

Le bassin de la première cour n’a pas été complètement fouille, faute de crédits. 
Seuls scs bonis ont été dégagés, ainsi que son double escalier dont les marches sonl 
taillées dans le rocher (|d. XXVII, 9). Nous n'avons trouvé aucun canal d’amenée 
Jean, mais du cité do l’entrée du temple, une rampe avait été ménagée pour faci- 
liter l’évacuation des déblais, lors du creusage (%. 6). Ces déblais durent servir à 
l'établissement d’une esplanade devant le temple d’ Vmenliolep . car un sondage cllectué 
à 8 mètres en avant de la grande porte {pi. X) a donné «ne coupe de terrain de 
remblais. A la fin du creusage, on combla cette rampe avec «lu salle, probablement 
maintenu par un mur de briques sur le bord S, -h. du bassin. La question de 1 ali- 
mentation du bassin ne pourra être résolue que par une fouille complémentaire. 

bcs vingt puits pour arbres du jardin percent la couche rocheuse et atteignent le 
saille sous-jacent à il ou h mètres do profondeur (fig. 7). bien qu’étant de forme 
cylindrique, ces puits remplis do terre végétale présentaient en surface une bordure 
arréc en briques. I,es procédés de culture en pois des jeunes arbres (jd. \\\I11, 
n cl 1 1) seront étudiés dans le catalogue des objets. 
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(premier pytëne}. 




Citup siitfûnl l'tic du temple (second pylüne}* 
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Lc mur N -Ü- du jardin, fondé sur une coucha do poudre de granit provenant des 
ateliers voisins, était percé d une porte au seuil très usé- On devait entrer par là dans 
le logement du personnel qui s'adossait aux constructions d'Ainénophis Ml antérieures 
eu date au temple d’Amenhotep et précédemment décrites (pL ^ ). Encore en ce 
point, i extension de la fouille permettra la compréhension des couches supérieures 
de constructions et leur démolition pourra éclaircir certaines questions. 

Le jardin était limité au N.~0. par une terrasse taillée dans le rocher et bordée 
d’un petit mur de soutènement. On accédait a celte terrasse par trois rampes, faisant 
toutes partie du [dan primitif de 1 édifice. La rampe centrale était taillée dans le 
rocher avec deux revêtements latéraux de briques. La rampe gauche , accolée au 
mur d'enceinte était entièrement en briques, A cause du mauvais étal du rocher eu 
cet .endroit. La rampe droite, taillée partiellement dans le rocher, se continuait en 
remblai maintenu par un mur. 

Les briques du second pylône étaient posées dans une tranchée assez profonde sur 
une mince couche de poudre rje granit. Celte couche atteignait presqumi mètre 
d’épaisseur à l'emplacement de la porte pour supporter ses fondations de pierre. La 
façade de ce pylône n'avait probablement reçu qu'un badigeon blanc. Par contre une 
ornementation de pierre était appliquée sur la lace intérieure puisqu’une petite tran- 
chée a été prévue pour la fondation d’un revêtement. Un très beau fragment de 
bas-relief (pl. A.XXIJI) pouvait appartenir à. k décoration de la face intérieure de 
faite gauche du second pylône?. 

La seconde cour, pavée de grès, était bordée latéralement de portiques dont le 
sol était surélevé de quelques centimètres. Des trous taillés dans le rocher indiquent 
remplacement des bases de colonnes, Des fragments 
de JAts cannelés oui permis de reconstituer le type des 
colonnes (fig. 8) : elles étaient peintes en blanc et 
présentaient une bande verticale d’hiéroglyphes bleus 
gravés en creux. 



'fous les côtés de la cour étaient ornés d'un revête- 
ment de pierre. Comme devant la face intérieure du 
second pylône, une petite tranchée pour l'assise d’un 
revêtement suit les murs des galeries et du fond de 3a 
cour. De nombreux fragments d'inscriptions, soigneu- 
sement gravées sur grès et rehaussées de couleur ocre, 
faisaient partie de celte décoration. 

Deux cachettes étaient ménagées dans le sol de la 
cour, Celle de: gauche n'est plus qu’une cavité taillée dans le rocher. Celle de droite 
a conservé son revêtement de pierre, bien ajusté. La fermeture de la cachette devait 
comporter une trappe de bois, tournant dans deux crapau dînes semblables à celles 
des portes, et venant s'appliquer contre une poutre glissée dans une sorte de coulisse * 


Fij^. S. — Colurtlio du temple tT U 
m?nhfrtt:j>. Un pmi nn'!C iiLüdp- 
ELu.ii, ÛUiiLÙtn> ù tu. SG. 
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tle coupe r t 'dan Ridai re (pl. \ \ \ 1 r ifi.i Etant donné le niveau du système de fer- 
meture, h trappe eu bois était probablement car bée par des dalles de pierre t|uî se 
confondaient avec le reste du pavage de (a cour. 

Sous chaque péristyle, quatre portes donnaient accès à des 
chapelles voûtées (fig, g). Celles de gauche oui été pmqu entiè- 
rement détruites par 1 établisse ment d'un chantier tardif pour la 
fabrication des briques (pl. YLII, 3 a)* Les chapelles de droite sont 
un peu mieux conservées; les briques ont clé extraites 'les murs, 
mais celles du sol sont restées en place (pl. \\Y, i 5 ). Dans la 
troisième chapelle latérale un important morceau de la voûte 
tombée subsiste (pL YWll, i8). De cette chapelle nous avons pu 
sauver une grande quantité de petits fragments de peintures sur 
un enduit décollé des briques qui le supportaient* Tous ces frag- 
ments ont été trouvés au même endroit, Leur étude a permis la 
reconstitution du fond de celle troisième chapelle latérale droite (pL X\XI\ ) et 
levai nation approximative de sa hauteur* 

De la quatrième c Lape lie latérale droite , dont le dallage est fuit de briques piales 
presque carrées* On passait par une porte sans vantail dans les salles longues dispo- 
sées en en Iliade autour de la partie la [dus réservée du temple. \u milieu de la 
première de ces pièces, deux pierres trouvées sont encastrées dans le sol dé briques 
(pl. \ \M, 1 7 ) ; ce dispositif, qui devait servir de supporté un objet cultuel, contenait 
nu fond île chacune de ses deux cavités un peu de charbon de bois. Dans cette même 
salle, un important morceau de voûte, décorée de rosaces, était tombé sur le dallage 
(pl. \X\fl, iy), 

Tout l’angle extérieur nord du temple u disparu. En ce point le niveau actuel du 
rocher, très érodé, est inférieur û celui du sol antique. Le I racé du fond du temple 
ne peut être restitué que par son angle (J, bien conservé, mais sans dépôt de Ion- 
dation. Dans eet angle I)., les briques étaient posées sur une mince couche de sable, 
contenant des débris de matière calcinée . qui les séparaient d’une couche sous-jacente 
de poudre de granit. 

L« eœurdw temple comprenait le rwlan&le formé par la salle large et les liais 
sanctuaires, A chacun des angles O. et E. se trouvait un dépôt de fondation dans un 
trou circulaire. Les angles N- et S* sont détruits* Le dépût de l'angle E. était violé; 
celui de l’angle O. était, intact et renfermait plusieurs objets au nom du -scribe royal 
llouir, titre principal et surnom d Imenhotcp, lils de (lapon. 

La salle large était décorée de peintures sur enduit, dont plusieurs fragments 
importants sont encore en place à l'Est, Devant eus peintures une partie d un sol île 
briques es! conservé, sur lequel était tombé un fragment do voûte décorée de damiers. 

Au fond de la salle large, trois portes encastrées dans les murs de briques don- 
naient accès aux sanctuaires* Les fondations do la porte centrale ont été enlevées: 
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celles des portes latérales sont formées d une seule assise de grès. I n bloc de fonda- 
tion de la porte latérale gauche présente une marque de carrier peinte en rouge, 
an nom du & noble WiLUibolep Les montants des portes étaient décorés, extérieu- 
rement et întérî eu rament, de colonnes verticales dliiéroglyphes gravés en creux H 
peints en bleu. La porte latérale droite a gardé la première assise en grès île ses deux 
montants; Lcpsius les signala sur son plan et copia une colonne de lexle du pied-droit 
intérieur gauche (voir p. au, El g. 3)* Le nombreux fragments appartenant à la déco- 
ration de ces trois portes ont été trouvés dans leur voisinage immédiat, 

Le sol du sanctuaire latéral gauche était formé duo lit de briques posé sur rem- 
blai et recouvert d’une mince couche de terre battue (pi, XXIX, t s )■ Toute trace 
de sol a disparu dans les autres sanctuaires ( pi. \\ \ . i ■ i J, Le sous-sol du sanctuaire 
central était rempli de pondre de granit, ce rpii laisse supposer un dallage de pierre. 
Quatre ldocs rectangulaires de grès, trouvés aux angles de ce sanctuaire central 
fpL \f, peuvent être tes restes des fondations d’un revêtement de pierre appliqué 
contre les murs de briques. 







CHAPITRE III. 


LES CONSTRUCTIONS POSTERIEURES 

AU T Eli PLE PRIMITIF D’AMKNHOTKP, FILS DK H A POU. 


A. — I.K TEMPLE ANONYME NORD. 

Emplacement t p!, IV. — tèludc <1m>n «ludique : pl,V. — Eut actuel ; pl. XII. — Rosi aura Lion : 

[il. XIIL — Vues de chantier : pl* XXWÎ, ao; pi. XXXVII, 9i et 93 ; pi. XXX VIII, s 3, 

Sur les ruines dos installai ions d’Amënopbis III situées au Nord 1 U 1 jardin <TAnnMi— 
liotep, on édifia un nouveau temple, plus petit que celui du seriljo royal qui lui 
servit de prototype. 

Du premier pylône de briques blanchi extérieurement» 011 entrait dans une cour 
pavée de grès et de calcaire, bordée Latéralement par deux pièces attenant l'une à 
l'autre. Le sol de celle cour est légèrement en pente; au tond, on remarque dans le 
dallage l'amorce d une rampe montant an second pylône, dont la façade était ornée 
d’un revêtement de calcaire. 

Dans la seconde cour, dallée comme la première , les bases de grès d une colonnade 
sont pour la plupart conservées (pl. WW 11, ai). Les (races d’un revêtement sont 
encore visibles an fond de 3a cour ( pb WW 11 , a» ), ainsi que le départ d’une rampe 
donnant accès t’i une salle large devant les trois sanctuaires. 

Le sanctuaire central devait être dallé eu pierres, car il s'y trouvait une couche 
de sable assez épaisse, comme sous le pavage de la seconde cour. I 11 ebomin dallé 
conduisait probablement de ce sanctuaire principal h la cour, car il y avait sur le 
trajet du sable et quelques pierres eu place. 

Le rectangle formé par les trois sanctuaires et la salle longue était probablement 
horde, à droite et à gauche, par une pièce Couvrant dans chacune des dernières 
chapelles latérales de la seconde cour, 

Quelques fragments de poutres en bois, trouves pendant le dégagement du mo- 
nument, appartenaient peuUèlre à sa couverture- le temple n’était certainement pas 
voûté, étant donnée la faible épaisseur Je scs murs. 

Les briques du temple sont sans cartouche. Il té y avait pas de dépôt de fondation 
aux angles du monument. Le dallage Je la seconde cour comprenait bien quelques 
blocs remployés, mais ils 11 e présentaient que des restes très minimes de décoration 
dont il est impossible de fixer la date. Quatre fragments ramessides trouvés sur le 
terrain demeurent un indice d’époque très insuffisant, 

FmtiWff i’imiitut j. 1. XI. I* 


*3 


G. HÔÏHCÜON ET A, VARIE LE. 


Tout espoir de dater le temple anonyme Nord n est cependant pas perdu. Kn effet, 
à la limite septentrionale de la fouille, attend une vaste conslrueliûii , partiellement 
établie sur le temple Nord. C'esl probablement aussi nu temple 5 dont subsistent des 
dallages, des seuils de porte avec montants el des murs assez bien conservés* L'angle 
O, de ce monument était intact, mais sans dépôt de fondation. Les briques soûl 
sans cartouche. Une fouille complète de l’édifice permettra peut-être de 1 attribuer 
à quelque pharaon, el par contre-coup de placer la date du temple anonyme Nord 
entre ce roi el Aménophis III* 


IE - L’ÀGrR A 3 Î>1 SSÉM ENT PU TEMPLE IV AM RK NOTER. 

Élude chronologique : pî. V. — Elat aminci j détails) : pb X; ]>!. ML pi. XtV; pb XM Uios 

chantier , pl, XXXVI, ao; pi* XXXV1R si; pi. XXXV IL), s3; pl. XXXIX,, aEi cl aC; [il. XL* ay 

CÊ, 3 8 * 

Le temple d'Amenhotcp subsista plus longtemps que ses voisins; a une époque OÙ 
le temple de TboiiLmès îl , le temple anonyme Nord el I ml i lien qui lui succéda étaient 
complètement détruite, le monument d Amenliolep lut entouré d une grande enceinte 
rectangulaire de briques (pl, \ }, 

Le premier pylône d’ Amenholep lui alors repris à partir de ses fondations; on 
l'engloba dans la nouvelle enceinte, en supprimant 3e ressatil primitif (pl. X). La 
façade du temple fat ainsi considérablement élargie* L'angle fcl* était intact, maïs 
sans dépôt de fondation (pi, MI)* 

Au N. -IL, un tronçon de ce gros mur passe sur les dallages du temple anonyme 
Nord el sur le bord gauche de l'édifice plus récent dont nous n avons pas terminé la 
fouiHe (pl. XII)* 

Le tracé de l'enceinte derrière le temple tVAmcnliQlep a totalement disparu. On 
peut en déterminer cependant l'angle O., grâce au trou d’un dépôt de fondation 
violé (pl. \ ). 

Le retour S.-O, rie l’enceinte osL marqué par trois tronçons. Nous avons démonté 
celui qui passait sur 3e temple funéraire de Thoulmès II ( pi. \\ ; pl. XL* «7 el 38 ) 
pour étudier scs briques et les tracés qu elles recouvraient. La plupart des Iniques 
enlevées ne portaient aucune marque. Les autre*, soit environ un vingtième de 3a 
totalité, étaient estampillées ans noms d Vménophis III, do I lioulmès IV, d Lvc et de 
Ramsès 1.1; certaines provenaient du lia messe mu (fig. J o), 

Au programme d agrandissement du temple d’Amenbotep devaient appartenir des 
constructions ù l’intérieur de la nouvelle enceinte. Malheureusement ces installations 
oui beaucoup souffert, à cause de leur niveau élevé, \u N. -O. du temple d \men- 
liotep, d reste quelques murs de dépendances (pb X IA ; pl. \\\IX, sG) qui devaient 
se continuer au-dessus des ruines du temple anonyme Nord, sur un terrain iinî- 
for ni érnent nivelé (pl, XXXM1I, 31 ). A cette époque, la petite porte latérale du 
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jardin d’Amenliolep était située trop bas pour être utilisée ; aussi devait-on passer 
il u temple d Amenlmtep dans ses nouvelles dépendances par les extrémités de sa 
terrasse, seul point oi'i les sols se trouvaient au même niveau. A gauche du temple 
d'Amcnhûtep» derrière le magasin moderne» quelques murs minces 
peuvent être aussi contemporains des précédents* 

IE est difficile de dater cette importante modification du temple 
d’Amenliolop, Sans doute fut-elle assez tardive, car deux couches de 
constructions séparent les fondations de l’enceinte des installations 
tPAménopliis ML En attendant l'attribution d'une de ces conclu» à quel- 
que pharaon par une extension de la fouille, l'élément pour dater le 
plus sûr reste les briques estampillées. Leur variété semble montrer 
quelles furent enlevées aux édifices ruinés» voisina du temple d'Ainen- 
liolep, Le grand temple dWménophis [Il était situé devant celui d’Amen- 
liotcp; ceux de llamsès 19 et Thoutniès IV étaient des voisins de droite; 
celui de Eye un des voisina de gauche* Mais, comme nous ignorons 
presque tout des dates de la ruine des temples funéraires thékiinsW, la présence do 
ces briques ne permet de tirer qu'une seule conclusion» celle que l'enceinte d Amen- 
bolop fut construite après le Haroessenm. 

Quoi qu'il en soit , aucun fragment de décoration , nettement postérieur à l’époque 
ramesside , n’a été trouvé à fi nié rieur île l'enceinte. Encore dans ce cas, l’extension 
de la fouille vers le [Voici permettra» en précisant la date des temples anonymes» de 
circonscrire celle de f agrandissement du temple d’Amen ho tep. 


ri*, 10, 
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C, — LES TOM DES DE BASSE ÉPOQUE. 

Etude chronologique : pL V, — Etats actuel (détails) : pl. VIH; ph X; pl. X El ; pi. XIV; pi. XV, — 

Vues de chantier ; pl, XXIX, j 3 ; pl. \L!V, 35 cl SG; pl, XLVÏ, $7 et 38; pL XLMl, 3q et Ao, 

Le temple d Amcuhotep, son enceinte cl ses dépendances étaient très ruinés, quand 
le site servit de cimetière. Les tombes sont eu effet souvent établies au-dessous du 
niveau des fondations du monument d'Amenhotep, 

Ces tombes peuvent être classées en quatre groupes : (Ï) (les caveaux familiaux eu 
briques, (11) dos caveaux individuels en briques» \ Ml ) des lombes pauvres eu briques, 
(IV J des tombes pauvres creusées dans le sol, 

I, — CAVEAUX FAMILIAUX EX BRIQUES UT G. U, E). 

Ce type de sépulture comprend un caveau voûté avec, à l une de scs extrémités, 
une porto basse s'ouvrant dans un puîls rectangulaire. Après chaque enterre ment» 
on murai! la porto et comblait le puits* 

0) J jflS planches IV et XIX rdoiildonc pour bat que celui de donner une ideu de R emplacement respectif 
des monuments représentés., 

G* 
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Deux lombes de ce modèle ftircnl congruités dans l'ancienne salie longue d'Anicn- 
hotrp (yl X ci pl. \ \ I \ , j 3). Kilos renfermaient des corps mormliés dans des 

sarcophages de terre crue; sur 
chaque couvercle, une silhouette 
humaine était très grossièrement 
ébauchée. Près de ces deux lom- 
bes, une construction de briques 
avec un seuil de pierre servait 
peut-èlre de logement à un gar- 
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dieu. 

Une tombe analogue fut trou- 
vée sur les ruines de la grande 
enceinte d’ Imenhotep, à l’endroit 
cm elle passe sur le dallage du 
temple anonyme Nord (pU XII; 
pl. \LIY, 3a et 3G). Les corps 
momifiés étaient placés dans des 
sarcophages, dé meme forme que 
les précédents, mais en terre cui- 
te 1 ; les couvercles avec silhouette 
humaine {pl, XL V ) étaient sem- 
blables h ceux de terre crue. Dans 
un de ces sarcophages, moins 
[irise que lus autres, se trouvaient quelques petits fragmenta de linceul décoré, non 
attaqué par les termites (pl, \LV J; le texte hiéroglyphique très cour! permet do 
dater la tombe de l'époque ptolémaïque et prouve par suite que ronce in tu d'Amcn- 
hotup était alors en ruines. 

De très nombreuses tombes de ce type eL do cette époque ont été trouvés sur la 
rive gauche thébaino^U mais elles n ont pas encore donné lieu à une étude d'ensemble. 


Figr-j 


-'—ri-r 
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U. — UAVKAUX INUlVI&UELS FN BKIQÜES (FIG. il, II I. 

Le type de sépulture , complotent eut enfouie dans le sol, comprend un petit caveau 
rectangulaire avec une toiture formée de deux briques s’épaulant, 

I ne tombe inviolée de ce groupe fut creusée dans le dallage du temple anonvme 
Nord (pis. Ml et \LU, 3“ et 38), ISlle renfei r nia il un sarcophage rectangulaire île 
bois dans lequel lé trouvait une momie avec linceul décoré mais sans inscription. 

t ' 1 Cirsauvon cl t iIrter , Fine Y car a Explorations ai Theltcs , a 91 a. chop. viu, iMcdcuiaïc vniillcd graves t 
[>■ 'a a, — Wjsiocjî, lÏMaiwlim* <it 7 'ÀeÆe? in à 11 fiuti A/tflrap,, vol. JA. p, lijj, 5. — 

Lisajiw, The Egyptien Expédition uj3. f t-3ii p [u Suppl. (0 lliu S\ iii, Müinp., îipîo, p. a, Jig, a. 
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Les termites iivaieut sï bien ronge le bois et Îü linceul que le tout tomba en poussière 
an moment de l'ouverture. Sur le côté gauche du corps un petit Gsiris de bronze 
était placé verticalement, 

Deux lombes analogues devaient exister dans les ruines de la grande enceinte 
d'Àmeuhotep, à l’endroit oit elle passe sur le dallage de Thon E mès II (pl. \Y). 

ni. — TOMBES PAUVRES EN BRIQUES (ElG. il, MIL 

Les corps non momifiés sont entourés d’un seul rang de briques cl recouverts de 
deux briques s’épaulant, tirs tombes très nombreuses sont creusées en terrain de 
remblais et ne renferment aucun objet tpL \; pi. \ 1 1 ; pl. XLYII 3<j et fio). LU es 
devaient ne laisser aucune trace à la surface du sel. 


IV, — TOMBES pauvres grbitsêes dams lk sol. 

Les corps non momifiés sont déposés dans de simples fosses individuelles, le plus 
souvent creusées dans le rocher. Ils sont recouverts de terre et n’ont avec eux aucun 
objet. Seul un enfant enterré dans le dallage du temple anonyme Nord, avait sur 
la figure une coupe de terre cuite. Non loin de là (pl. XII: un corps avait été 
recouvert de la cuve renversée dhm sarcophage de terre cuite. 


1>. — CONSTRUCTIONS DIVERSES ET TARDIVES. 


Etal ocLuel : ph XVflL -- Vues de «Iran Lier: pl, XUIl t 33 cl 36. 


Au N. -O. du temple d’Amenhotep se trouvent deux fouis de potiers. Ils paraissent 
être en rapport avec des constructions voisines comportant plusieurs pièces, dont deux 
salles avec dallages en rognons de silex, qui ont pu servir au séchage des poteries. 
Ces installations sont probablement plus récentes que Je cimetière tardif; elles sont 
situées en contre-bas d’une plate-forme rectangulaire taillée dans le rocher, dont 
b utilisation et l'époque sont difficiles à préciser. 

La plate-forme est une sorte de grand socle rocheux. Lepsius l’avaît relevée sur- 
un plan comme une construction UL Nous l’avons sondée en lotis sens par des tran- 
chées très rapprochées sans trouver quoi que ce soit; le roc est absolument nu. Peut- 
être ce travail important ei-I-JI été éxéenté pour construire un temple dont le projet 
fut abandonné; à moins qu’on ail eu pour buL dr canaliser l'ecOuL: ment des eaux 
venant de la Vallée des llcines. Après avoir relevé remplace ment (pl. XVUI), nous 
Lavons recouvert d'une grande partie des déblais de la fouille. 


< l > Unm, Dwkiaâter, Abllu L Bl. 7 3 s S. XXL 
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Cette plate-forme petit être con temporal ne du règne d'Amdnophis 111 ou même 
Ei il être antérieures car In tranchée qui la borde nu S.-h. semble bien limiler le 
village de cette époque, dont nous avons commencé le dégagement, l'our éclaircir ce 
problème , il serai I intéressant de continuer la fouille du village qui est assez bien 

conservé cil ce point (pl. .WMi 0 et 7 }♦ 

Parmi les installations les plus tardives, sinon modernes, il faut encore signaler 
lui atelier pour la fabrication do briques, avec scs eu vos cl ses rigoles installées sur 
le côté gauche do la seconde cour d’ Amenhotep (pl* X; pl- XL1I ^ 3 a), 





APPENDICE. 

LE TEMPLE ANONYME SUD. 

Emplacement s pi. IV, — l]Eal îlcIucI : (il, XV'I. — Restauration t pi. XVII. — Vues de chantier : 
pi. \U , i3 g et 3 ü 5 pi. XLI1, 3 1 . 

A une trentaine de mètres au S,-0. du temple funéraire de Thoutmès II, nu 
voyait avant la fouille un dallage à la surface du sol Ln dégagement rapide révéla 
un temple très ruiné dont la partie antérieure a totalement disparu, car le niveau 
du sel actuel est inférieur en ce point à celui du aol antique. 

Les premières ruines du temple sont r rl les d’une cour dallée où subsistent les 
bases de deux piliers carrés, l/eui placement d’autres piliers sur (rois côtés île la cour 
est attestée par des absences de dallage. Des chambres latérales devaient s ouvrir dû 
chaque côté de la cour. Dans la dernière chambre latérale droite, un fragment du 
sol de briques est encore conservé, La salle large, qui fait suite à la cour, était pavée 
dans sa partie centrale, mais 3e reste de son sol était en briques, Ce chemin dallé 
([>!, \L1, do) donnait accès à un sanctuaire principal de chaque côté duquel devaient 
s’ouvrir deux sanctuaires secondaires, Le sanctuaire central avait un revêtement de 
pierre (pt. Xl.ll + 3 t ). La salle qui occupait [angle K,, du temple a conservé une 
partie de sou sol dr briques, ainsi qu'une pelilc cachette taillée dans h: rocher et 
revêtue d’un parement de briques posées de champ. 

Xous n’avons trouvé aucun élément permettant de dater ce temple. 33 n’y a pas de 
dépôt de fonda lion à scs angles. Lus pierres de ses dallages nonl pas été remployées. 
Ses briques sont sans cartouche, Enfin aucun fragment décoré de la stipcrslrudion 
li a élé conservé. 

Sous ce temple passent trois mues parallèles assez rapprochés, doni les briques 
sont également sans cartouche. l’eul-ôtre pourra-l-un dater ce monument par ses 
rapports avec les constructions voisines, lorsque ce 3 les-ci auront été dégagées dans 
leur ensemble, 

Le temple anonyme Sud relie nos fouilles à celles de U niversité de Chicago. C'est 
probablement ]e seul édifice funéraire établi en bordure des cultures modernes entre 
celui de ïhoutmès If et celui rie lloremheb. mais d’autres constructions peuvenl se 
trouver derrière ce monument. 
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Le scrü»c royal Iloiii figuré sur Tostracon s i ^7 de Berlin. ........ 

Le scribe royal Ho ni figuré dans h tombe théh&ioc 30g. 

Porte au nom d AiüCïiliolep à Med inet Ha Imu : 

Teste copié par Lepshis sur le monta ut intérieur gambe . 

Inscriptions du montant intérieur gauche (étal actuel). ........... 

Colonnes rin temple funéraire de Thoutmès il : 
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Fouille du bassïu du temple d'Amenhotop, fils de Htpou ; 

Coupe suivant l’aie du temple (premier pylône) ................ 

Coupe suivant l'ave du temple (second pylône) .... ............ . 

Colonne du temple d Amenbolep, (ils de Hapou. . 

Brigue de voûte du temple d'Amcnhotep* fils de H a pou. ...... . .... . 

Brique du Raniessetnii remployée 

Tombes tic basse époque : 

Caveaux familiaux en briques 

Caveaux individuels en briques .... . s , 

Tombes pauvres en briques. ....... h ^ . 
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